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qui ortt créé la possibilité d'un conflit. La Chine com­
muniste est rien moins que coupable'de'mettre en danger
la paix du monde, en engagearitune action militaire
pour des îles, qui, en elles-mêmes, rte sauraient cons­
tituer un casus" belli valable. Les entretiens qui se
déroulent actuellement à Varsovie entre les représen-

• tants des lftats:'Unis et ceux de la Chine communiste
offrent l'occasion non seulement d'atténuer quelquepeu
la tension, mais encore d'aborder de façon réfléchie cer­
taines questions fondamentales. J'espère que les parties
intéressées sauront tirer tout- le parti possible de ces
entretiens.
5. Comme nous l'admettons tous, certainement. c'est
une folie criminelle que de recourir à la force pour faire
aboutir des revendications tërritorialës. J'approuve
entièrement les paroles que le Secrétaire d'Etat dès
Etats-Unis, M. Dulles, a prononcées le Jeudi 1a·/sep-
tembre au cours' de la discussion générale: ;/

(ILe fait est que lorsqu'un régime tente d'annexer
par la force un territoire qui est depuis longtemps
sous l'autorité d'tmautre gouvernement, reconnu
comme tel par une partie respectable de la commu­
nauté internationale, il s'agit là d'un recours à la
force qui met en danger la paix mondiale." [749ème
séance, par. 28.]

6. Si les Nations Unies ont reçu une mission 'plus
particulière, c'estbien celle d'éliminer le recoursà' la
force comme moyen, <te résoudre les différends terri­
toriaux. Les textes de l'Organisation abondent en dis­
positions qui l'affirme,nt;:Aûx: termes mêmes de la
Charte, toutes les nations quîentrent à l'Organisation
s'engagent solennellemenràne pas' faire "usage de la
force des armes, sauf dans l'intérêt commun". "
7. L'Organisation des Nations Unies assume de nom­
breuses fonctions .et son rôle, a souvent été. bienfaisant
dans les domainesnon politiques. Maison peut affirrrîer'
avec. certitude que le' but véritable dea Nations Unies
est, pour 95 pour 100, de bannir ,le recours ~ li' force
dans les différends territoriaux.', Nous devons nous
demander si.le.monde peut, continuer"à courir le grave
risque. devoir une nouvelle conflagration 'universelle
naître de cet,usage de: la force. '" .'

8. Lafâche etes 'Nafions Unies; a~~el1emènto laJ~plus
urgente est de faire: reconnaître effectivement par tous
les pàys que le recours à la force pour J:"églerJes ques­
tions.-territorialeane sera plus toléré,pa,r, la. eonunu­
nauté mondiale, ;Rienne contribuera davaiïtage à,apaiser
'les ci:âintes de notre génération. et àa.mélior.èr les pers-
pectives .de paix.· '. . ": '~"" .'

. _ . " , ... .'... .
. 9. Vassurartce que la force he,sei"à.pas employéepour
I\trancher .....lesdifférends,territotià~. ,doit, être.' ,donrtée
surtout; . semble-t-il, aux.. paysd\A.siè"etdtt..Moy~n7"
•Orient, qui luttent, corifJ:"t: de. ~ grav~s':, dHlicl,1~té~'é~onp:-

1 miques etcher9hènfàsot:tir'du cercl~'viçieux.où les
:enfer~ent .1eqrpauvt:ët~ é _et::le:U1".fàibl~,proÇ1."ctiy:ité ;,çe .
.sont eux <qui 'enontlepbis besoin, I1ser;.li.t.e.i(vérit~ o

tragiqiië' de voir anéantis, par 'la. guerr.ëH9:Ul> .les :~9rts
,. '. ,\ "",/Ii.':'1'p.'.,:7...~7.50?
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POINT 9 DE VORDREnu JOUR

Discussion générale (suite)

1: ~. CASE~ (Australie) [trat{ttit 'de fanglais] : Je
tiens a vous presenter tout d'abord, Monsieur le Prési-

-\dent~ les plus sincères' félicitations de la délégation
australienne à l'occasion de votre élection à la prési­
,Gencè de la treizième session de l'Assemblée générale
des .Nations Unies. Je suis certain que vous apporterez
dans l'exercice de ces hautes fonctions, et pour notre
plus grand profit à tous, les qualités de sagesse et de
pénétration d'esprit que nous vous connaissons bien.
Vous, succédez, au fauteuil présidentiel, à une person­
nalité de premier plan à l'Organisation des Nations
Unies, sir Leslie Munro, représentant de cette nation
sœur qu'est pour l'Australie la Nouvelle-Zélande, et
nou~. Savon.s 9~e;,1J~~s ret!"ouverons en-vous l'intégrité
et :1lmparttahte" qu Il a SI scrupuleusement observées
durant son mandat,

(L •

2. Nous nous réunissons cétte année dans .un "climat
de tension internationale. Partout les peuples vivent
dans la crainte d'une guerre mondiale. Cette situation
illustre de manière tragique les efforts accomplis .par
l'Organîsatton-des Nations Unies pendant .les. 13 années
de son existence. Or, selon les premiers mots de la
Cha~e, l'Organisation a été créée par les "peuples-des
Nations Unies résolus ày préserver les générations
future~ du fléau de la guerre". .
3. La situation actuelle constitue une .. épreuve décisive
pour l'Organi~ati0!1 ~es NationsUnies, L'île de.Quemoy
est la cause Immediate de .la- tension actuelle. Comme
nous le savous.cette île n'est qu'un élément secondaire
d'un différend beaucoup plus large qui porte sur l'en­
~e~ble, ,d~ la questionchinoise: Les vues sur ce point
sont .. tres partagées. '. Des vositions très tranchées ont
déjà été priseset~al1cun dé nous n'escompte, je crois,
que l'unanimité Ile fera sur les.problèmes fondamentaux
aUcour.s dela prêsentèsession de l'A.ssembléegértérale.
4e . ". C;epel1d.ant,.:un, fait est certain': le diff~rend êbncèr.­
nant les îles côtières l).',est devemi.ùn da1).ger imminent
pour ,.la .paix.,.rn0l.?-diale,.qu'au .cquts .-des dernières

~,tpat... ne.s.'.',. 10.r,sque.:.,.la.• Ç.h,.ine,.co1H-,!ll",u.',niste.,a .cpmmen.çé',4~
'r:n,tp~rdel' QuePloy.et: menace de "lancer une action,
,tllllitau:e plus. ~nergillu~enc9re. C'.est.le. fait de rt;ç;~uri.r
~.l~, force~t la. menace d~y-recourir encore davantage

~ . .' ." ,
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iô. L\1 Conférence a. obt~lllt des, rfsultats posit.ifs très 26.·' Il. y a- un an, 'lespèrspectives .de désarnl~;;~
appr.ê<:iables. Quatr~ projets de conventions concernant. étaient très -dêcourageantès•.Dans le passé.lesdiscus;:,
d'.iPlport!lDtes part.ies ~u cl~oit ~e la n.l.er ont été rédigés. sion.sont. souv.entécho~é"enap~re"-cel pourdesiraisons'·
et SO\lmISaUX gouvernements. Cependant, malgré .les d'ordre, technique, mais en réalité a cause -du manque
effpJ:t$.~r91ongé& despar~!dpantst la Conférence n'a de confiance entre les Etats et"-Qe leur refus .d'aban-:
;pu-parvemroa\m.'oaSS9~dc~t préparer deprojet de con- donner aUCUn de leurs avantages en échange de con-.
vendon sur la question. importante qu'est ln ll:\rge\~r de cessions peut-être illusoires. En même temps, le danger
lamer territoriale et sut.I'étendue des droits de pêche évident d'un anéantisement mutuel pOussait les grandes
e.'Cc1usifs des Etats riverains. puissances à poursuivre leurs efforts malgré l'àbsence
2h.Le fait que.' la Conférence n'a pu résoudrecette de progrès. Cette volonté.d'aller jusqu'à là conclusion
quesHoll capitale a déjà., soulevé desdiffére.nc~s qui d'un acc~rd sati~faisa~~ est sans .~pcun ~oute justifiée.
ressemblent assez,' par leur nature, à des différends Il est facile de dire qu JI ne sauraity avoir de désarme-
territoriaux et qui, dans certains cas, ont donné lieu ment sans confiance mutuelle. Cela est vrai, mais la
à des tentatives de règlement unilatéral. Cet état de réciproque est également vraie: il ne sl:\urait y avoir de'
ch~ses préoccupe f~rt le Gouvernement australien qui co.n~ance .mutue!le ~ant q"!'une ,~enace· de guerre, i!li-,
estime ....... et son pomt de vue est fondé sur des avis mitée, et en particulier le nsque d une attaque nucléaire,
autorisés - que ces différends ne peuvent pas être .par s!lrprise, pèse sur le monge. L'lmmanité ne peut
tranchés par des décisions unilatérales. . aboutir au. désarmement d'un seul coup, mais elle peut

2
2 E 1951 1 ·c· ... . 1 d J' progresser dans cette voie en prenant, simultanément,
. .. n , ~ our, ll~ternabona e e ustice a . un certain nombre de mesures soigneusement choisies

expliCItement p?s~ .le prmc~peA selon lequel la largeur et coordonnées. Nous devons consacrer une grande
des ~.au~ tc:mtormles dev~t etr; fixée, non pa~ des partie de nos ~orts à rechercher .des arrangements qui.
act~s unilatéraux des Etats, ma~s par le droit inter- pourront nous préserver d'une attaque par surprise.
national. En effet, comme le dit la Cour dans son 27 M' l '1 t '. '.' .d ' , .. . darrêt. . . a gre a ension. qUI continue e regner. ails

«r . ••• • . ' • • de nombreuses régions du monde, je crois que les pers- .
La del~IUltabo~ des espaces mafl~ml~s a toujours pectives de désarmement se sont améliorées depuis la

lin aspect m~erna~lOnal ; ~lle n.e saurait ?êpen?re<,d~ la. douzième .session. Au cours des 12 derniers mois, un
seule volonte ?e !Etat ,flve~rm telle qpelle s fxprune certain nombre d'événements se sont produits dans le .
d~~s .s0n. droit mt~rne..S Il est vrai que 1~cte, de domaine du' désarmement. Certains ont fait naître de
debmltatlon, est n~cc::sS!llrement un .a;te unilatéral, nouveaux problèmes, mais, à tgut prendre, nous avons
p~rce que. IEtat nveram ~~e~:11 qualité .ppu: y. p~·.o; progressé. Parmi ces événement~, citons l'accord réalisé
c,e,def , en revanch.e la v~hdlte de .ta. dellml~abon2 ~ à Genève entre les représentants des deux grands blocs
1egard des Etats tiers releve du droit international . sur,les. possibilités techniques "de déceler les explosions

23..En 1956, la Commission du droit international nucléaires; les déclarationsde J'Union 'soviétique, des
a exprimé l'opinion mûrement pesée que la largeur de Etats-Unis et du Royaume-Uni selon lesquelles ces pays
lamer t.erritoriale devrait être fixée par une conférence sont prêts ASl~spendre pour. l'instant l~se~s'ais atomi-
internationale, au moyen d'une convention par exemple. ques ; les a.rangements . pris en consequence en, vue.
Une proposition tendant à laisser chaque Etat libre de d'une réunion à Geriè~e pour réaliser u~, accord SUI.' .la
fixer la limite de ses. eaux territoriales à une distance suspension des expériences atomiques; et tout récem-'
n'excédant pas 12\milles n'a pas recueilli à Genève ment, l'accord sûr l'ouverture, conclu à l'échelon inter-'
l'app'ui de la maJorité..Aussi la Conférence a-t-elle national; des discussion~ ·tonc~rnant ,les1;mesures'à
recomùiandéà l'Assemblée générale de convoquer unè'; prendre pour prévenir les attaques par surprise. ....
demciè,me conférence qui chercherait à nouveau uni 28., Je :Vo~draisin;~Etion";er.,~~~ellt là.dispari~on
base d~ccor~ 8.. " . p'ro~res~lv~jde& ~a~rl~tes sClenbfiqueli,e~.~Jl,s~ret SClen-.
24.L A,ustralle.approuve cette sage recommandation. tlfiq~~,. qt.tl ~.. ~arqut~.•. une npuyelleetape }or~ de.)a
La délégation australienne, avec d'autres membres du deux~e"}~ C(;)llferenc~,mter,nabopa!e des ;NabonS)Um~s
qonullonwealth, a insisté, à Genève, pour qu'un accord sur 1utd~~at~on de 1energie .at()~~que ~. des fins. paci-
ptév?yant le maintien du stCftu: quo jusqu'à la prochaine, fiques,qu,I.,s eS~,tenu~.c~.1l101S-Cl, ai Geneve... Les lanc~- ..'
conference .soit adopté. Il. est regrettable, à notre avis, m~!l~s'~e satelh~~~ ,ar~fi~lels f1~s :1.~spac~,,~~11\-atm~~7'
que cette suggestion n'aitpas été retenue! Il est en effet p'herlqueeffectue~ p~r le~ :Etat~-,R'm~ et liJJ.mon Sov~e:
c~ntraireà l'ordre publifil1terq~ation~1 que l'anarchie tique ont (1e~ ~eperCUg~lO~S.mlbt~lre~ eVldentes qUI
regnedans les. eaux territoriales. Nous insistons donc affectent aussi bien la defense que l~ desarmement. Au,
Jl<ll!rqu'.une de~ième conférence se r~unisseà une cour.s· de~ l~a~née ég~e~'ent, le 'Comit~ seient,ifi<i~~.des'·
d~t~ .. rapprochée, .'dès. ,.que .les .~rav~ux ,préparatoires ~a~lOns ,ume,s ·~u;t 1 étude..~es' '~et~ .. ~es ,. radiations'

, 1l11ss~ront entrevC?ir . III possibilité .derédig~rune co~- IOmsantes~p~bl~e sur les.~fI~ts'~es radlab?~~,\ln t4~el-
venbon aux modalités justes et acceptables: . lent rapport [A/3838.1qul metblenleschose~~upolDt.•
25.;' Ells~,ri}ettant diilc~ord·:p6tir.:renonce~ à l~em loi. 29. ,-:rôu~ces'!~tsind~9l~e.~tqu'ir! a;~.y.plutiC?~::N~u~'
d;la,force dans .. leurs différends t(lrtitoriauxèt. ~ur, d,evons ~~t.tf~. ~~r?qt{,t~utes ;les 0~~a~,I~~s"1~ ,~u~pell- c,

r~glei)es. divergences quîles' opposent.:cm.matière de .'. sion:: ou ,~e~e, 5.lml?lemen~'~ laregle~~lltatlo,!l, "de!"
drôle ...,.' ... d'.... ',' "..' ':1"...,. ..' .' experlences: nuc1calres,.pl'ocurera<un ' réplt"mals,sans,

"J l1larltlm~par,. esnegoclahon!jmultlaterales .et dt· .,. '1' "L' t' ,.,... .... '.. "d . ··êtA .

ngnpar.pes'.iactiÔns 'urtilatéralês·folldéessur.·l~ fort, .oue;~~re"p us.·;, e .... em~s·"alllsl,:~gne. ev!a\.r.e~;
lesJj:t.~t~. tontdotlero1l,t".~'g"~lëlIlèrit .•. il. .'. résoudre·' .le "ptd~ emp!oy~>a re,chercher,.un'a~co..~ ge~eral(~q): tpf)rter~t·
blèmèd'di·''''''.c· .'. 'c ,.' '" '" ••. ,. .... aUSSI ble~:surdesarmes,:nuol611res.:qu,eJsurAesarme'"

"';;'UC:~,a~llleme:nt.:, .. '. ..' " .... ... , .. ," '. ments eUes.ieffectifs· de':typeclassiqtle~1 Notié';véritat>le:

R..
2. 1/f,aired.es" pêclleries/. tJ.rrê." 'Clu 18' d~chlllire'19SÛ'C:I.l;;,i enn.em.i·ést,d~ 'guerre'elle"'m..ême.•~:Lès'~arme.snùclé.a.ii'es. '
eClle, 1951 p 132 . .,. '., cr· t '1 .,.. d .ty . r'" . '" .' 'd •..... ,

D~YQir;:çoJfé';~nce·'des"'NJtidri.r 'ti~;~sSu,.lld,.oi(dê:Îa ftlJ'" e".erad·lim.es
.·c ePCe;c~sds,lgute .~es()~t~'qp,el: .. eS.~lns!ru ..::

oCH,,!è'lts~ffiF,iél'S. v;,~{ I1:"S4ancef ;/JU~i~,.es .,(publica:tiQÎ1"deé '" men. s,, .e .gu~r~~;); eux:/ .. 'enre ;n(lUs.;qUl·~ s0n.t,anClens~.
~ahons; .'Umes,,No:dè' ;yentêh 58N~4,i,\'ôtl II)~,.ailnexesl· docûJ~; combat~ants. (savent',quelJes: ';~r.tes.·, •.·.effroyables:lpettVentl:
'. ~tjA(CQNlf,13/L.56,,YIII"\l :'!.; j' . l';' 'l,,' '" cau~er,les';lrmes~'4~';~e.c1asslque'16'1 ,j •.•~
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~. C'est pourquoi le désarmement' nucléaire, .la limi- sition aux 'fndiations résultant d'explosions nucléai;;
taUon. des. armements de type classique et celle des a été ,et restera, dans le proche avemr prévisible, beau.
forces armées dpivent.all~r de pair. Si le désarmement coup moins importante ~ue celle qui provient des causes
reste limité au domaine nucléaire, de nombreuses na- naturelles et de l'utilisation de l'énergie atomique à des
tions demeureront exposées aux attaques des pays qui fins pacifiques dans le domaine industriel et médical et
entretiennent de fortes.armées ou, en mettant les choses dans celui de la recherche. Il se pourrait fort bien que
au mieux, 'seront .obligées de mettre elles-mêmes sur la contamination augmente à mesure que l'utilisation
pi~~ de nouvelles forces, et cet effort militaire pèsera pacifique de l'énergie atomique se développe. Cette
lourdement sur leur économie et leur niveau de vie. A question devra être étudiée aussi bien sur le plan inter.
ce point de vue, l'Extrême-Orient est .particulièrement national qu'à l'échelon national. Je note que le Conseil
vulnérable, ' économique et social a demandé ;1.\1 Comité administratif
31. La recherche d'un accord d'ensemble sur le désar- de coordination d'examiner lespossibilités d'action con-
mement ne doit pas-être considérée comme chimérique. certée des organes des Nations Unies en ce ~ui con-
Nous aurions, à mon sens, grand tort de dire que parce cerne les effets des radiations résultant de l'utl1isation
que tous 'les efforts accomplis en-vue d'un désarmement de l'énergie atomique à des fins pacifiques. Le Comité
ont échoué jusqu'à ce jour, ils n'ont aucune chance consultatif national australien des radiations ionisantes
d'aboutir dans 'l'avenir. Devant la menace d'un anéan- étudie actuellement ce qui, dans le rapport du Comité
tissement mutuel par les armes nucléaires, il devient scientifique, présente de l'intérêt sur le ·plan national
encore plus urgent de multiplier les efforts; sur le plan pour l'Australie. Nous sommes membre du Comité
international, pour parvenir au désarmement. scientifique et continuerons à participer aux activités
32. Ce D'est ni le moment, ni le lieu, de traiter en internationales qu'entreprendront dans ce.domaine l'Or-
détail la question du désarmement. Les vues du Gou- ganisation des Nations Unies ou les institutions
vernement australien' ont déjà été exposées en partie spécialisées.
à des sessions antérieures de l'Assemblée générale et à 36. Au sujet du désarmement, j'ai parlé des satellites
la Commission du désarmement. Ces vues sont parta- artificiels. Lorsque la postérité se penchera sur l'année
gées\,'\sinon par tous, du moins par un grand nombre qui vient de s'écouler, il est fort possible que ce soit
des pays représentés ici. Permettez-moi cependant d'ap- des satellites russes et américains dont elle se souvienne
portet quelques précisions. et non des querelles et des tensions politiques qui, à
33. L'Australie 'continue de penser, nous l'avons déjà l'heure actuelle, occupent une si grande place dans nos
dit, que s'il est urgent de progresser dans la voie du esprits. Ces satellites de la terre ne représentent pas
désarmement, c'est en partie Parce qu'il faut réaliser seulement un progrès technique spectaculaire; ils pro-
un accord au moment où trois puissances seulement mettent en outre l'ouverture à la connaissance scienti-
possèdent des armes' nucléaires;" Plus les pays déten- fique d'un vaste champ nouveau, celui des régions de
teurs d'armes atomiques, et surtout plus les pays l'espace situées aux abords immédiats de notre planète.
capables de les fabriquer, seront nombreux, plus il sera Ces renseignements sur les immenses couches extê-
difficile de réglementer l'emploi de ces armes. Nous rieures de notre atmosphère, sur la température, et sur
pouvons espérer parvenir à un accord tant que seules l'intensité des radiations à haute altitude, contribuent
les trois pui.~sancesactuelles seront en mesure de pro- tous à mettre l'homme mieux à même de comprendre
duire des ;lrines nucléaires, Avec quatre puissances, un l'univers.
accord est encore possible, sans aucun doute. Mais les 37. La position de l'Australie dans l'hémisphère sud
chances de conclure un àccord applicable diminuent à nous a donné des possibilités singulières de recherches,
mesure qu~un nombre plus grand de pays entrent en tant en ce qui concerne l'astronomie optique que la
lice. Or,' il est vraisemblable que les puissances atomi- radioastronomie, et nous les avons mises à profit au
ques deviendront plus. nombreuses à mesure que les cours des années. Nous aimons à croire que les astre-
connaissances se répalldront et que ces armes redou- nomes australiens et, plus récemment, la division de
tables pourront être fabriquées plus facilement et à radiophysique de notre organisme gouvernemental de
moindres frais. L'Australie estime donc essentiel que, recherches (Commonwealth Scientific and Industrial
le moment venu, le plan de désarmement s'applique à Research Organization), ont notablement contribué à
tous les pays et à toutes les autorités, Membres ou non développer les connaissances dans ce domaine. A cet
de l'Organisation des Nations Unies, reconnus ou non égard, nos savants ont collaboré activement avec ceux
par l'ensemble des Etats Membres. . d'autres régions du monde, ceux des Etats-Unis et-de
34. Enfin, comme je l'ai annoncé l'an dernier au mois l'Union soviétique notamment. Un nouveau radio-
d'octobre 1957, .p<;~d.:l'.Ilt la .dousième session de l'As- télescope géant a été conçu et doit être construit en
semblée générale, l'Australie. est disposée, à, accepter Australie prochainement; ce sera l'appareil de. ce' type
l'établissement sur son territoire de postes utilisés pour le plus grand et le plus puiss~·~ du monde.
le contrôle international, dans le cadre d'un programme 38. L'espace extra-atmosphèr.que nous appelle et nous
d'ensemble élaboré d'un commun accord et concernant ouvre un vaste domaine de connaissances nouvelles, en
soit la sUrveil!3~~e des essais, soit le désarmement. partie effrayant. Nous ne devrions pas penser seuleme~l
35. En ce qui conceme-leaeadiations ionisantes, le au lancemcntdefusées dans l'espace 'extra-atmosphé-
rapport"du Comité scientifique des/ Nations Unies pour rique 011 au~ voyages dans l'espace;.les rayons .co~-
l'étude .del~effetsdesradiations ionisantes dresse un miques"entre'autres phénomènes, ouvrent des POSSI~
tableau qu~.,àcertains égards, estmoins effrayant que bilitésextrêmementimpo'rtantesd'utilisation,et,eve~-
ce que certi,ûnsd'entre nous avaient pu craindre. Cepen- tuellement, de mauvaise utilisatiori. 'Cei'taines de ces
dant; la situation:dont il.rendcompte n'est pas de celles possibilités sont peut-être.encore insoupçonnées.
que J'on peut accepter de'gaité'6de cœur. Certes, le 39-, Les décisions à prendre dans ce 'd()mainêSàl1t
rappoi'tmontre que nous ne sommes pas encore. tombés graves.' C'est à l'humanité,' et non aux n~tionsèn tant:
dans le précipice. Mais le précipice est là, à un pas ou que telles, qu'elles.incombent; Avec le>satel1ite'ar~ifici~I",
à mille. Il ressort notan)ment du rapportrque l'expo- l'homme a mis son empreinte 'dans l'èsp«ceex.tra-



45. Le troisième aspect dont je voudrais parler con­
cerne la place de la science dans-l'enseignement. Il èst
généralement admis que l'on doifformer un plus grànd
nombre, d'hommes de science qualifiés afin de remédier
à la pénurie'de spécialistes' dont souffrènt tant de 'pays
dans certains domainês, Mais le problème de l'enseigne­
ment est beaucoup plus large. Il nous faut reviser .la
conception que nous nous faisons d'un enseignement
libéral et 'hunianiste. Il ne suffit pas, 'pour' résoudre ce
problème, 'que les autorités .ehargées de.diriger I'enàëi­
gnemerit alourdissent les programmes ou y insèrentùne
discipline' scientifique' en en.retranchant.une discipline
littérairè,' Ce n'est pas.là solutioncarçautant je suis
convaincüqu'orrn'apas achevêson instruction quand
on ne sait rien, des sciences,' autant [e-crois.que: l'on
n'est pas cultivé si l'ou ne- connaît. rien d'autre que
les' sciences; , . . 'n '

, . -". ~___ __ !f ._"

46. ,Toutes 'ces questions'relèverità diverségatdsd~
l'Organisation des Nations Unieset'dece~taines'insti.:.
tu,tions 'spécialisées, le~ ",chevauçhemènts. n'éta:nt . pas
tqujours. exclus. Ces organismes se sont. ~o1;1s préoccupés
dç~.;~~i~ces nat~re~le!? ~tde',.la.r~h~rfh~.sciet1~p<1ite~
J~, irols , toutefOIs ,'. qu'~~e ,c~ordm~tt<:m' .,p!t1.sgra.n,~~
S'ltli1pqse,L'orga.necornpetent a ce~1;lJet.est~a mon.avis, ",
le. \Conseil économiqtie et social'àqui,aÙJC'termes de'
la (~harte, incombe la responsabilité dë'!èoordonnerl'ât:~
tivit\~ ,de'l'Organisatiorides' Nations·l:.Jni~s.~t;,de2LÎnsti:'t
tutidhs"sP.éëialisées;'Cette',tâché pourraitJort(jbiert~trej
entr\~prise ''dans le~dl'ë ~e~'év~luati0n~ .~wc:quellçs le<~
Con~èiI"éconorilique'et·sod~la:'d~ci~lé\cette'a.nné~,iqu~,:
l'ons~Uniettrait le:sprogramt11e~. des institutions' spécia,.."
liséës' pour la,périodeàlllintde '1959, à 19~;Çc)mtl1~'
l'idée id'uneactioncô?~certée,danst, ',le '4Clmainee:te$~

sciencèsde ,la, naturC;l"n'a" gtJèr~'E~terttï:l'a.H~~ti()rt,.,jus:,\.','.,.
qu;ici,·leConseiL~ortomique.et$~al;~~Ytàithiertlù.i ' '
dQnnèr,Ia.priprite·IlP1l,.l;;.!QS9, .. '," ..... , ' ' ..

)l···' '.

;'mosphérique. Mais il n'en reste pas moins qu'aucun dans de multiples domaines et que les ressources scien-
droit n'y a encore été acquis. On devrait reconnaître tifiques du monde sontInégalementrêparties entre-les
avant qu'il soit trop tard que l'espace constitue un pays. A ce sujet, j'aimeraism'éntionner rapidement
domaine d'intérêUnternntional. Il ne saurait être con- trois aspects du problème.'
sidéré comme la haute merLoù chacun peut agir à sa , • •• , " , .
guise hors des eaux territoriales et où une lutte s'est 43. Il s açtt, en Pfemler .lte~, de la rec~erche. Je ne
déroulée pour la suprématie. Les savants du.monde se veu~ p~s ~Ire que.t.O~g~msatton ~es Nattons U}1les et
sont attaqués au problème de l'espace. A nous <le nous les Institutions Aspeclahsees pourraient. ou devraient se
y attaquer sur le plan politique qui relève de notre charger elles-~~es?'\1.ne grande Pa:tte ,des rec~erches.
compétence. ' Il ne faudrait. m neghger. l~sgrandes f0!ldatt?~s d~

" • . ,•• " recherches nationales et prtvees ou les universités, nt
40. ,.L espase extra-atmosphérique, 1energl.e atot~ltque créer des établissements faisant double emploi avec
ct 1el,edro.mq';le sont sans d~ute les domaines ou les elles, mais il serait utile que les Nations Unies exa-
progres sClenttfiqu~s et techn~ques sont -:- et seront - minent l'ensemble de la situation pour déceler les
les plus spectaculaires P?ur 1homme de .~. rue..Ce ne lacunes, rechercher les perspectives prometteuses et
sont 'pourtant que des ele_~e~ts da~s .une rev~lutton de s'assurer que l'on dispose d'assez d'hommes et de
portee beaucoup plus ~oQ;;)lderab}e qUI touche a la place moyens pour les recherches à entreprendre
de l'homme dans l'univers et resulte du vaste mouve-' .
ment de recherche et 'd'invention qui se poursuit depuis 44. J'en' viens, en second lieu, à la diffusion des con­
SO ans dans presque toutes les branches du savoir . naissances scientifiques. et des résultats des recherches.
scientifique et technique. Aussi bien pour les sciences Le délai qui s'écoule entre la découverte scientifique, sa
pures que pour des sciences appliquées comme, la large diffusion et son application est souvent beaucoup
médecine, l'agriculture et la mécanique, les 50 dernières trop long. Les pays sous-développés ne sont pas les
années ont été marquées par des réalisations beaucoup seuls à souffrir de ce retard. Même parmi les pays les
plus grandes que Ies 1.000 ans qui les ont précédées. plus avancés, comme les, Etats-Unis, le Royaume-Uni,
Etant au courant, grâce à des contacts directs, des tra- les pays d'Europe occidentale et l'URSS, il arrive fré-
vaux scientifiques et de leur application au problème quemment qu'un laps de temps très long sépare le
d~ la production et au bien-être de l'homme, je suis moment où une découverte est faite dans l'un de ces
de plus en plus frappé des résultats obtenus par les pays et celui où elle est connue à l'étranger. Le même
savants et, plus encore, des promesses de l'avenir. Les problème, se pose' sur le plan national. Ainsi, en ce qui
progrès des 50 dernières années sont étonnants;' mais concerne. la recherche agricole, .le délai qui s'écoule entre
il est plus passionnant encore d'imaginer ce que sera la découverte au laboratoire et l'application pratique par
probablement l'évolution scientifique des 50 prochaines le cultivateur est souvent excessif.

-annêes, alors que l'ampleur des recherches et le nombre
des' découvertes ne cesse de s'accroître. Pour la pre­
mière fois dans l'histoire humaine, un niveau élevé de
bien-être et de sécurité matériels est peut-être à la
portée de tous les hommes, à condition qù'il nous soit
donné de vivre en paix et de consacrer nos énergies à
employer en commun nos connaissances nouvelles pour
maîtriser le milieuphysique .qui nous entoure.
41. Dans cette perspective, l'Organisation des Nations
Unies et les institutions 'spécialisées doivent accorder à
la science une place toujours plus grande d-ns ,leurs
travaux. Déjà, la diversité de leurs activités scienti­
fiquell est très grande. Il me suffira de 1mentionner à
cêt, égard 'l'Organisation mondiale de la santé, l'Orga­
nisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agri­
culture, l'Organisation des Nations 'Unies pour l'édu­
cation, la science et la culture, l'Agence internationale
de ,l'énergie atomique, l'Organisation' météorologique
mondiale, l'Administration 'de l'assistance technique, le
Comité scientifique des Nations Unies pour I'étudëdes
effets des radiations 'ionisantes et la Conférence, inter- .
nationale des Nations Unies sur l'utilisation de l'énergie·
atomique à des fins pacifiques. En même temps, je
voudrais souligner l'importance' de la coopération, entre
ce~organismes spécialisés lorsqu'il s'agit de .résoudre
des problèmes partiçuliersexigeant la combinaison de.
plusieurs disciplines scientifiques. L'AnnéegéoPl1ysique.
internationale 1957~1958, est, jusqu'à présent, l'exemple
le, plus marquant et.lèp,lusencouragean,td'une,coopé,.·
ration scientifique·internationaleque.n'atiront pasg~née,
en"pratique,pes diyergénçes d'ordre idéologique. li ' •

42. J~.suis néantilpinsconvaincu que leS'Natiops XJt1ies
pourraient ,f~ire, dayantage .encore pour stimuler et
CJl~i>urager .les ,'progr'ès, de Iasclénce et ,leurs applica-:- "
Holls,:' elles 'pourraient,participer plus ,largement· à ,l~
~1~rtifiCà~ion ',' du 'progrès scientifique; ;cèl3, 'estpartiçu..'
hèretnentiniportant 'lorsqu'il·fautprogressetàl3," .fois



41; .cNous 'én sommesfmaintenant' à:un stade :où l'As..· l'Asie du Sud-Est, les baisses Fenregistrées,dal\s· le;,
sen1bléégén~rale ,dèvrait, >je 'crois, prier le Conseil recettes d'exportations. 'par suite de la chute des prix
économique et ,Social ~!examine~'le. rô~~ que l:qrçani., des produits ~e !>ase:exportés,ont été·très.considé,rables
sation des NatIons Unies et les institutions spécialisées sans qu'unediminutloucorrespondante dans le pnx des
J)9urraient ~jpuer dans le. ,~row:ès scientifiquej. elle. i~p?r~~ions ·iptervi~nne. ~ 'pert~, qu'entraine leur
devrait, aussi lui, dt".Ù1ander d ~~udler .l~s méth~d,es per; de,seq,udlbre commerc!al est bien supeneure aux so~mes
mettall~ .il~ still),uler la recher~he~a~s 'les d()inatnes ou' tres Impor~an~e~ qu'ds, on~ 0 reçue.s "des: Etats-Unis et
le besoiris'~ f~t·le pl~s~~ntl~, amsi qu~ les.,m~~~odes d'autres pays a titre ~'alde econ~mlque,Nous ne devons
prqpres à ass~reI,"AI~~. ~pphcatiop,une ddfuslon er-une tms:attendre pour agir. !lue ~e~ etat de-choses ,abouttsse
compraiensioll plus, .large des noUvelles' déco~verte~" a quelque catastrophe economique,
compte .tenu des "imPortante~ 'illégalités ,existant entré: 54; La situation du commerce de l'étain constitue I'une
les ressourées sci,entifiques .des div~rs pays.. La déléga- des difficultés auxquelles, je pense à, propos' de l'Asie
tion aust~anen~e.,a J'il}t~Qtion .de ;développer ce thètpe du Sud-Est. Je, pourrais ajou!er" à. ce! .égar~, que
lorsque le rapp<>rt d\lConsell economique et SOCial l'Australie, pour sa part. 'est prete a participer a toute
[4/3848] .sera- (tiscutépar l'A~s~mblée géné~e en consultation visant à rétablirla stabilité et à éviter une
commission. ; '.' 1, ' . . . rupture définitive de l'Accord international sur l'étain.
48.. Je vou~rai~ di~e main~enant quelque~ mots ~es 55;U~ mécanis!"e international <J.üe l'on peut employer
programmes d'aide internationale des Nations 'UnAles, pour faire des etudes sur un tresgrand nombre de
alimentés par des' contrib,utions' bénévoles; C'est. grace produits de base existe déjà. L'Australie, en' tant que
à 'ces programmes que tous les- Etats Membres.peuven~ productrice, s'intéresse beaucoup- au 'sucre, au blé, et
prouver, de manièrepositiv,e.et concrète, ~eu~ volon~e maintenant, au .plomb et .auzinc. En tant que, pays
d'aider l'Organisation à atteindre ses objectifs, dans. consommateur, nous sommés actuellement-prêts à pro-
les domaines économique' et social. Je suis. heureux de céder à des échanges de vues avec nos amis producteurs
pouvoir déclarer que .l'Australie conti?uera; à. s'inté- enAsi~,pour contribuer à' atténuer 'les. fluctuations.
resser à ces programmes pendant, l'annee qUI vient.' excessives 'des prix des produits de base,"rendre plus
49.....Pour êtteplus précis, l'Australie versera .au total ~l'évisibles les :ree;ettesprovenant des exportations et.
une somme dé 'plus de '1.500.000 dollars qui seront a permettre amsi le. financement du developpement
r~Pat:tisde'la'::.ni~nièr~ ~uiva~te: P~<?gramme',élargi sur des assises plus solides. . ,
d'assistance .technique' ·(Ju~qu.~u millen de 1959), 56 . En ce moment même le Ministre du commerce
625.~.r doll.ar.~;'~onds '4es 'Na,tion~,Uhies pour l'en- d'Àustralie soumetcette qiiestion ~ la Conférence du
fanee (au ntrë de 19~~), 502.~ dollar~; Office de. Commonwealth s'Ur:te ~ommerce et l'éèonomie,qui se
sc;cour~et de trayaux des Nations U~les' pour .les tient, à Montréal Il~évoquèra la situation désastreuse
réf\Jgtes4~.,P~~st~ne, dans Je .Pfoch~Qrlent (au btre que de nombreux p'ays duCommonwealth ont connue
de l'a,nnée iS~ t~r~1l~a~tl~30.Jul~, 1959), 1~.~ dol- réce~m~nt po,u~ltlônt!er flu'il f~u,t a~r d'urgence afin'
l~r~;,~Fondsd,es Na~lons Umes 1W!Jr les réf~glés (au de-réduire les fluctuations de prue qUI ont eudesefféts.
titreide 1958),. 112.QOO<JQllars.,; . '," si néfastes. sur.la réalisation des plans de développement

'. ,50.1. En. outre; 'I~Austra1ie continuera' d'apporter une et.l'ensemble de Ieuréconcmie, '
, lbuti . b tan"ti Il .• . 1 f" 10 millions de '. ',.:""7-"''' .

contrl':ltlon su s .' e.,e, equrva~n iaà fa;oriser le 57. Paris un ordre.d'idéestrès voisin.-on peut ~ons.
dollars, a~ plan. de,.C<,»lombo, quu.w se, a s de~I'Asie tater qu'un grand nombre des mesures par lesqàelles .
dév...elop~ment. ec~no.mlq.ue de tous Je.s, p:y . ,....... les grandes puissances modifient les termes de l'échange'
d 'S ld 'et de 1"A sle du Sud-Est et a leur fourrur une ' '.' .... '.'

u,. u.: .• "n.- . ' . .... . .' "'~mbre des en ce,qui concerne un produIt de base donne, ont des
assl~~c~' t~mqu~."En;~articuber, lei ,ou titre du effets--.e,t 'parfois des effetsdévasPlt~urs-quise font
stagialresaslatiqu~saccuetl,1isen Au~tra1 e a '. ,'.'. sentir ~bienau-delà de leurs propres frontières. Le çom.
pl~ 'de :G?lo~~. passera cett~ .a~ee, i d~iSYOu:~, ,9t~; merc~ mondial est si:il#gré. et mèten jéu tarit de pa!'s,'
Ces stagiat~es"s aJoutent,aux .etudi~ts ,a, a1~"" q. '_ productet;l~sOu consommateurs, que,~toute modification.
au;~~mbr~,~e,plus de. 5ô~,s~trou.vent actu~bel1:!ent, de l'équilibre'dans, un: pays peut .avoir des résultats,;
à· titre;fn~ef.~s les ~mversl~és;et ,autres ~~bbsse" extrêrttement défavorabÎespo\lr :d'autres. Ce, n'est.peù~7
ments' d en.selgnement .d AustralIe. ,. , ., ê~re.pàs dans c~tte, i~tention,qu'u~egrande..puis~nc:e
51.:pepuI~ un ~ertatn.nombr~ d annees, chaque fOlS, prend une,décisioQd~ce gellre-,ren~uisme~e sUf-
q~e,; 1,~casI91,1.,s}en~:p~eseQt~, )~: :~e" ,manque, pas d~, car sa,décision e~tso!Jvent pr~yo'qll~e :par.des pressJollS
sou.~GP~r,J~ 1nece~sl~e,,~ur: lel). :J?J;'tnClpaUX .P~Y:~.: pr9~ intérieures: Mais les, r~percussions.', su,r .les .payspro~;
dllc!~~rl). ~t .Fon~9~~eurs,;de ~e grou~rp<>ur "pa~: ducteurs'~!ell'so~tP~~l;. moin!) .,9éyastat,ri~~s., Tou~,ce"
vemr:a~es. en~elli~s ~ur"lesJ)rQd~lt~,de.~se,a~n4;~tt.e;- qu~ nQUS pouyons:esperernc'est ;que l'ontit;n1J~ pleln~.
nller:,le.s: '. ~~C~~~911S:i a ·.P~urt. ,ter~.e ,·eJCçess.lve~. ,. q.ue mentc9mpte .des effets qu~aurait, une.; telle. politique, sur;,
sub.s~~t le$;rpr~., :.P;~e fQ.I~,de,pJ"';~d ~\?~l~e l att.ellt1on l'économié .des pays amis ,a,vant de .la: tpettre. enœuvr~"
de)"A~~e,mbl~e,s~r:;~ette,9.~estlon e:lC~reme1)l~11t.~ll.lP9~7,: : ·· .. ;.r:, .. ' .... : . l,.... . " ". "".'
tan.te.dai1s1',espoir;slncèrè qUeqùelque chose de poSItif 5~. Des,etude~de: ~n~e val~u~,~Po,~ta~~.~ur~e pro,.

',."" .... "f' 1•. ". .' .',',' ,'.' blemeetsurdesprob,1emes'connexes,'ont'deJa,~te.entre~l'
sera iatLa ce sUJe . . '. " .' . ',""" l'C" '"'1" " ,.. ,,', 't' " "'1' 'd' e'rses'"

~".' '. '; ',"""> ,~.'. ,,;,. ',"'.',' '''•. ' .,.'.' ..•. prIses par eonsel~con~mlque.e s~~~, par' JV .. <'
52.l i:'"~ot;ls :,-v~ns:r~emment~bse1'Y;e: l~s:re~)11t~t~<~~sas(, . institittiQns$péçialisées.'et'pàr',les',ëom.~issiQns"éfo~~":
tr~ux ':~e:d'msfablb!e.je~ des,,~ou~e~:~~ts,lm~~evIslbl~s,: miques 'regionales.?patiili !,ëes ;dèr1Ïièr~s. 'làcollimlssI9n',
des prl~',4e~'ll,>rod11~t~:i~e.)base,; surto~""pourJ eçQnoI»~~~: dônt .relèvè> la. #~6J1' qUi illté'réssë 'lë ~plû's:,dirèC~~en~,:
de 'pay~.:' q~lflcom~e.:l"~ustta1ie.et',lplJ.J~l~~rs "P;lYS' a".'I~,-i l'Australie:sl1a"Cé>rlliliissiorl~'éêQiiomiqüê ' pGur''l'Asie:!~t··,
de!,r~s.~~,du;'jê~a,~~st(~ep~nden.~;da,~s.~~~ Ja,rg~ mesl\~~. ; l'Extrême:.Orienb'(GEAE0);.a. accompli' .des;pi'ogr~s.1.
de~l;;;~x~rlat~ons 'd,un :,.nornpr.~:hmlte,; $l~,. ,p;~,c;>d,uJ~s;: considérables dans, ce'domaine; Depuis le'début, J~Aus~!
prlmatres ..... ""', "'H'" . . '>; , t '1' 'j. .", .• ,', • t'At f .'. 'f"" '1' ·t· 't' de la...' •.... '.~ •.. .0"".'" , .•..... .u;,";"" . . o' '.' .:'. '."'. '.' ra lè:{;a:>porte un~m ereres. Vl;~a)'"iaclYl~: . ~\'I
5:t;·'.ï..Â':'éet:'é~rdl:' n6ûà'tJ:é:po.ùV'ori~·.as~Ûrénien( 'tfi.àp:-'<, CEAEO'et· "~l1e .esÎ' ~heureùse>deirconstater .ses)r,éalhi

qii~r. •({e'~'rét~i~l i~s Jl~~ns;:~#~'1·'1'2~·;tl~!"p'i~rs.)~ô.is!:·~iir· s~t.i~ns).. '&~bst~n!i~l~(;lsi'; ~<?u~:.sonime!i:p3;r:ti;ullèr~m~lJ~tî
particulier. Dans certainspays·;de'l~Asle'aù!oSud et:'tle" senSibles a l~.decision prise 'paJ;dauCommlss,IQn de
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;; sesslcn de"1959 en "Australie. Des dispositions ont ,Etats-Unis.Unequestjo\l légitime se pose:·.~, quc;>j
été prises pour qu'elle se réunisse près de ,Southport, peuvent aboutir des àctions militaire~ d'une. t~lle.enve...~
dans. le Q~een~land (Au~tralie) en mars 1959; nous gure et comment peuvent-elles être jugées par les
ser,on~ alors heureu» d'accueillir les représentants de Nations.Unies? . '
tottS le~ Etats MemJlres, et M. rhi~ippe de S~ynes, sous- 63. En premier lieu, nous devons constater que. tant

"'-secrétaIre ~ux. affaires écon~miques et sociales, Notre les mesures militaires \exceptionnelles prises par les
grand'espoir est que:lasesslon de la CEAEO en 1959 Etats-Unis et le Royaume-Uni au' Moyen-Orient' que
donnera une nouvelle 'impulsion aux. activitésd~ la celles prises par les Etats-Unis en .Extrême-Orient ~'ont
Commission et contribuera à accroître la stabilité et la été à l'encontre de la Charte des Nations Unies. Les
prospérité. économique des ,pays qui sont nos plus promoteurs de ces mesures rQilitairesexceptî9m1elles
proches voisina. l' ," n'ont pas hésité à invoquer la Chartea~n de .légaliser
59. Les sujets que je me suistfforcé de traiter lndi- de~ actions iJJégales,. se fondant su~ le vieuJS diçt~ri
quent dans quelle situation paradoxale se trouve Je su\vant le9uel ce quI. est blanc le JOUl'peut devenir
monde d'aujourd'hui. D'une part, l'homme, da~s\\s6n noir la nuit. "
'activité créatrice, fait irruption dans des domaines des 64., Le manque de fondement "et" l'inconsistance des
plus'difficiles entièrement neufs, où il ne s'était jamais tentatives faites ~ur justifier J'h,ttervention armée des
'~venturé auparavant, tels que l'énergie atomique et Etats-Unis au .Liban et du Royaume-Uni en Jordanie
l'espace extra-atmosphérique. D'autre part, il est.encore ont été prouvés tant par les débats de la troisième
'très préoccupé'par des .rivalitês nationales et des session extraordinaire d'urgence que par les événe;-
menaces de guerre. Que nous puissions ne pas saisir' ménts qui ont eu lieu dans ces deux pays arabes. '
la balle au 'bond et que J'instrument même qui nous 65. Pour ce qui est des événements d'Extrême-Od~nt,
ouv.re de vastes possibi~ités d'~tilisat~onà d~s fins ilne se passe pas de jour sans que les ho~mesptJ1i~
pacifiques et constructives ..,....1 énergie atomique-s- tiques et les hommes, d'Etat, du ,monde, entier et des
puisse, s'il est mal employé, mettre le monde en Etats-Unis ': eu;x:-mêmes, rèlèvent" l'inconsistance, le
flamme~, c'~st une éven~ualit~tragi9ue qui n:~.iste que manque deprincipes ct 'de "\:éracité' des raisons.i~vq7"
trop. ~ est. a nous: plutot qu aux: savants, qu ilincombe quéea.par les dirigeant~àméricain's!, " :
de vetller a ce qu eUe ne se rêalise pas.. ' ,p6.Le Secrétaire d'Etat. dei Etats-Unis ,a exposé
60. J'ai dit aujourd'hui, au 'début de mon intervention, devant l'Assemblée les deux raisons, d'ordre politique
qu'il était primordial d'éviter tout recours à la force etjuridique, $1.1" lesquelles se fondait.la, positi,on des
pour,régler les différends territoriaux et' c'est sur ce Etats-Unis. ,.' ....".,' ' , ' ." '. ,,'
thème que je terminerai. Lorsque le combat commence, 67" La première, selon les termes de: M. ,J;:>ulleS, e$t
onne peut jamais savoir avec certitùdeoù il s'arrêtera, que. "le régime communiste chinois, depuis neuf ans
qù~ y s~r~ !1t!~~é 'ni quelles a~~es re~o~ta~les 'po~rr~nt qu'il.existe, n'a jamais exerctsona:utorité~ur 'Tai",~~
,y, etr~ ·ut~h.see.s, quel! qu~, s.01tle' diffêrènd terntorlal les' fescad?res, ou sur .Ies .des Qp~oy ~t 'Mat~p.::
en .~use•.u Imp?rte' ~ar-dessus t!>ut 'que~outes ,les ,[749è1U~' s~ance,par. ~4].~ .Blenqu'~l.aat"prese~t~~~~
nationssoierû résolues a ne pas' faire appel a la force commeIndiscutable, tout le mondèsait que c'est preel-

c::'c~~~emoyen de lé résoudre.' "" cément l'intervention américaine e~II'appui que 1~~Etats?·

.61.M.'BtJ.NACÜJ(Ro,~m~pie),: L'ordre d~:jou~'d~ Vnis ont~ ac~()rdé ~ 1~u~1~9u~isTç~9:ng: ~i-t;h~ CJ.ü~
treizième s~ssionp~,l'Asscmlblée géJ\érale c.omp~end' des qn.t ,~m~&!te', l~ ,re,u~tfica~lOn 'd~ ter~ltpl~.e ,cli1l1~ls"'Ja
problèmes d'une grande importance ;pèlur la vie inter- rél~t~gratlon de ces des a la Rc:pubhque',populaIre de
nationale, Il re~ète:l'intérêtque l.'humariité tout entière Ch1l1~. , "..,' , ,: ",' .', ,l,', ,

,accord~au ~és~pl,1el11~nt (pl\1~:~r~iCu1ièr.e~e?t~~n que 65., ;r./àncien S~ré~ire. d~~~S'J I\{. ~~esoè; l~,ipr,~ér
1~, danger dune ,catastrqphe. atQmlque SOit ~rte), 'aucesseur de M. DuUes,a ,lul-m~11le demo~tre 1'1l1COnSIS-
rel~çh~ri}~Jl~ (le 'l~ t~ll~i~1,1-, in~ernation~le,à '"1a:~ 'recon- tance, de" cet argument 19rsqu'i1:.~;;4~~, 1~.:6 "sept~~rè
mussanceau dmlt legltl1~edès peuplesdè Chypre et .1958: . . '"',,' , '"'i"-
d'f\lgérie à dispos~r'd'~ux~1,nêlpes, 'au progrès' éèono- ',H ..' , ", "\ ," : • 'à la' , '~ •
mlqùe des pays peu developpes et autres problèmes ..Ce q~l.est l~l??rtant, C ëst~que, JUsq~. ,guer .e
'itn~rtants'. . '.' ' ' ",' .: " . ',' clvde, les Ilescotaere.s--Quemoy,.la,petite.Quemoy
,'. ',' ': " " , ':', ," et Matsu-ont'touJours appartenu a la.pulssance

:62:, •La; ~élé~t.ion. plUl11aine, ,est!me, pour~ant q"~.ée qui'po~séJlaiti,également la c?~~ yoi~ille~ :çes,jl,e.s,. !l~oi
qUI d~vral~ ~artacuherement r~temr 1~tten~lOn de I;As:" ql1'on,pU1sse,dir.e",~!Jr, ..:r~iwa,n,;~9Ilt de~*~cotltr~es,
~~mblee, ,ge~era!e .spnt les, ~ctl~~~ ,q.UI me?ace.n~ ,~Irec.. t~l1es: ,que, ,~l1g..,I~la114, ,.~tat~n-~s!~!14, ,et, c':M~nll~'s..
t~ert et .~mme?latement la 'I>~lx;et, .!a seeurlt~ ~l1te~- , V~neY~~4!.>r..~llr:p<>pulàtlo~~st ,1l!mltp~..t-a~~u\~
natl~na!es.e.~ ': 9~~'. p~r leurc~~ac~ere~~accoutume,' ont j, r~son"pouJ:,:l111efC)Œ~,ho~\~I~,,aug~~y,ern~11l~l1t':9P.7"
pl~c~,j~ Orga,n~~ataon.de~. ,N~~IOtiS, tJmes 'dev~nt :ull.~ ..t;inen~., ~e;,pos~~deJ:: ,c~~" des,.! c'~st, :de;, bl<mu~r;"l~
~~aveal~ernata~e:. pans .ll?terv~!le:~f.7, deux mOIs s~ule- ' port co~tt~e~~ld!..;\llloyet4'p.flril~"~n~;v~as~"mellfl:;'
111~~t,; en ~eu~ POI~$~:dlffer~nts;~u mon~~, au M()yen- ". ~nte "d'!nVaslon." , , ', ~
9rlen~et dans "la reglOn du Pacifique, on a vu se pro- 'Le'',':,' ,j,,'::.., ;;', , .... " 1'" ;E~:tr'" ,,'\"
duire' d'énormè's ëoncentratiol1S de 'forces' navales ët .': ,prem~e~, ;i.rgumept l~voq~e,Plll', ~~": ,ts-" }~~~:,!"ç
aériennes .d'unités' dotées" d~annements modernes"':Y tten,t,~onR \~~det:r>~t. ~l. e~t:.s~n,~e.s~e .n?~ s~~l~e~~
ëompl'ls,'Îes ,'ilrtrtes ,nüèléàires" ët"'les ftIsées: :,Dans' les ,da~~.,1~,~q~d~ ,en~~r: n,ta~~: aus~~, ;~\1X ,.,E~~~:R~I~'c' ',,;,,~
deux cas, des naviresde'guerre et des bombardiers69.~;ta:$econde,raison·ayàn~~par;;M:~ Dul1eslest.l"q9~

'stratégiques, des.;unites; de 'parachutistes ,e~ ,des, forèes ·le"régimè '.cOll1l11unistechinois,:cl1erche "à ,étt:ndre ',son
terrestres, y o~t;été:transportés èn,provenal1ce ',. de bases ,autorité rSl1rc~s. ;~égions :end~Jsant\lsa:ge ',<l,~, là.~()rc~.
militaires'réparties:rsur"qûiltre ,continents ',. différents" à ;On pl'~tel1d,quece;s~ra:itviQJe-: les,pr-ip~ipe~sur:,Jesq~eJs
de~' ;milliersde "kilomètr~s',de ~ di,stance.·, Incontestable- :se<io~del'ordrè:intern,ati,Qn!1l. :Get (~rmtQ1ent~IDllen1~~~
tt1~~t'3ces';;mesures,:'11lilit~res. ;constituent. ,: la ",mise ,"en '(lstJajhle,~èar il se J'éf~l'e, àpn:pr()~)~ine;d'9..d.~~~qtérjel!f
;œ\lvrêde,lal~Politique', dité ,"du bord, de lag1ier..e'~· for- ;dans lequel,nul, étr~nger ,~'a,le<ltoi~:de,s,'ing~re~~.;Pc;J;~

:.1tt1ulée,'~voici lôngtémps,,, ;par,'1er S~rétâir,e:,d'Etat,;<les;sonnen!;î c.onte~t~ ;J.uGo~Y~rPemen~~ill<lon~s~~.n.Jë,e;t~C?it
/~:).

1

"



88.,
tair€
l'uti
mjq
89"
l'é~
dés
d'ail
lI,éf
deI
,de1t
~$SO"-...

or ,~.

""! ~ ,. A8l1embl~ ....-~1NlIIIon~~.....-
de ,m.ett.'ft! .de,l'~rd~t .d.ans'&& propre maison alQrs. q.u.e.,leurperll1ette d'en exploiter sans entraves les, richesse~
sur' une .il~,' ou l'a~re àppartenant à l'Indonésie, des en pêtrclë, ,
,forces rebelles ont surgi, qui se sont levées contre le 76. PÔ\1f)) ce qui est de l'intervention incessante des
régime au pouvoir. Et le fait' que certaines puissances Etats-Unis dans les ~ffaires intérieures du peuple
:étrilngêres ont 'appuyé les rebelles n'a changé et ne chinois, et en particulier des mesures militaires prises
chan~ en rien les,données. fondamentales du problème, ces temps derniers et des provocations, envers le peuple
ca... il s~agissait d'une question qui est, du ressort e,."(clu&ifchin()is,' des militaristes a.méricains qui agissent en'
du peuple indonésien., '0" ' complicité avec leur agent Tchang Kaï-chek, la déléga-
'70. L'histoire de' 'la formation desEtats modernes, y tion roumaine tient à souligner le caractère extrême-
compris celle.des Etats-Unis, abonde en exemples sem- ment dangere~x de la situation créée dans le détroit
blables, On doit constamment Se les rappeler alors que de Taiwan et ses conséquences incalculables. Chaque
d'aucuns cherchent à créer-une confusion entre les pro- jour, chaque heure même, toutes ces actions peuvent
blêmes intérieurs des Etats et ceux concernant leurs allumer, dans la. région du Pacifique, l'incendie d'une
relations internationales. La Charte des Nations Unies guerre catastrophique pour l'humanité. -La zone du
et les' ncrmesdudroit international sont claires à .cet Pacifique offre en effet à l'humanité l'image vivante de
'égard. Çe n'~st'donc point par hasard que ceux qui ont la politique dite "surie bord de la guerre" ell, action,
décidé de lesœnfreiüdte ont préféré éviter les Nations 77. La délégation roumaine partage 'l'espoir, que
Unies." "d'autres délégations mettent dans les négociations sino-
71. ,,:En dépit.des différences existant Sans aucun doute américaines de Varsovie. Mais, on ne peut manquer
entre la situation dans le détroit de Taiwan et celle qui de constater que, si la République populaire de Chine
:règne au Liban et en Jordanie, il est essentiel. de sou- fait preuve d'un calme plein du sens dê sa responsabilité
ligner l'identité, d.. es raisons réelles qui ont déterminé et d'une patience vraiment proçérbiale, par contre, des
l'action' des' Etals-Unis' dans ces' deux régions. Dans unités de la VIIème escadre et des formations aériennes
les deux cas, les' Etats-Unis ont eu recours à la force américaines entreprennent des actions toujours plus
militaire afin de s'ingérer, dans 'les affaires intérieures provocatrices; les préparatifs agressifs, dans l'île de
de certains Etats et d'appuyer' des régimes qui -leur Taîwan; s'intensifient, et les informations publiées par
soiehtasservis,' à l'encontre de la volonté des peuples. la presse et provenant des commandements militaires
, .. américains relèvent l'imminence d'une attaque contrela
72,' ·.N~er aux peuples le droit d'organiser leur propre République populaire de Chine,
existencè conformément à leurs: aspirations et à leurs 78. On. entend beaucoup parler.en ce moment, de la
intérêts, intervenir par la force armée pour les empêcher nécessité d'arriver à. un cessez-le-feu dans .le détroit
de. jouir .de' leurs droits et leur. imposer des régimes de T~ïw~m. :M:aisde.quel cessez-le-feu peut-il.être ques- '
asservis, telle est l'essence de la doctrine qui se, trouve tion? Entre quelles.partiesjEntre la-République POPU7

'à. la'.'base des7~gissements, des Etats-Unis dans le laire .de Chine et .les Etats-IJnis, entend-ondire.-La
Pl\oche~Or\~nt:.ëF~ans le détroit de. Taiwan. Il Gest évi- République populaire de Chine n'étant. pas en .étatd~ ,
dent que l'appbcatlOnde cette doctrine-ouvre largementguetre avec les'.Etats-Unis, comment cesdeuJÇ,p~ys
,la porte ~l'arbitraireet au bon plaisir dans les'rèlàtions pourraient-ils décider ensemble. d'un cessez-le-Jeu? Et}
.internationales-,'· '..' . Ch~ne,,'il n'y,apas deux .P~ys .en guerre, .ma~sbiën un:
73~I)ans t1~e,~riode .hi~t()rique .se carac.térisant. pré~ conflit· proprement et exclùsivement ., 'chillois. Personne
qsérnen~,~r, la, renaissance nationale deno,mbreux n'a le" dr~itdes'ingerer, dans les.affaireslntéri'eures dé
.peuples, par la création et le développement de nou- la ,Çhine, m~mèpa.sJes, Nations Unies.. " . ','0':"

veaux Etats nationaux indépendants, promoijvoir une 79.. Quelle peut"qonc être la .s()ltltionà,.cette situation?
telle doctrine dans 'la vie internationale .nF saÙ~ait. que Là .·seule ...solution. ,possible .:e~td~ faire .cesser toute.
ci'éertine Source ·deconfiits. toujours 'plus gra.ves, .enint~rv.,èntion des.E.tatS~priis da,ns.lesàffairès intédeùr~~'
'une succession toujours plus rapide, avec des' consê- de la qhjne, en: pre"tnièrlieq celle des<forcesi,a.rJ#é~~
quences désastreuses pour l'humanité. La déléga.tionaméricainessituéèsen t~rritoire.!=h,jn6i~,.c'est-à-dire)e~,
rouma.inè estime:que l'Assemblée.générale a, le devoir f()rcesâméricaines .stationnées "sur les iles"côtières,.aux..
<lë,rej~ter.èettedoctrine,comme,incompatible avec les Pescadores et à Taiwàn,et de laisser les' Chinois r'~glet
~bu.ts ~tles p~inci~s',delaChar~e. . : .. . . eux-mêmesleurs propres affaires. C'est la s~üle so.lutiolÎ
74.\,.Dans cet ordre d'idées, le fait que l'on n'apas 'CdOe"l'f

a
o.'.rCmhe

a'
ràt'el.a moral~ 'internationale',èt aux· dispos.,.~.tifn.~

enè()h~inis en.pratique}es dispositioris'de'larésolution .
relâHye"au retràitdés-troupes. américaines,'!et. britân- 80.. 'Dans ce~cônditibri~;'il rt'estpas ~urprenà*f>qÜè
;n.iqJ.1e,.<duJ~iD~~e~de:la_Tor?a~i~[ré~~!ûtion·1237 les Etats-Unis aient,craipt l'ouverture d'un .aniple'djbàt
l!l$·JII)] " ~d9ptee 'par: l'Assemblee'gener~le .et. de sai:. ,l'Assemp,lée .g~nér~l~ ...,aq,.su]et de)a', repré~e.ntll~ioij

" tr()isièlIl~'s~ssio.n ,~tr~()r4iriaire' d'ù~gellcè, su'scite une -. de. la. ·.Chiné.J.) ,es( 'signi.fic.atifa.u.5si. 'qttê· ...ceijJC." qui'ol1~
p.r.of.. o".n.d.e·,in'. 'q·.. ·u.. ié.tu.'..d.ed.a.ns.. '.le. m."o.nde. e.n.. t.ie-.r ' '.. '...... '. ,', d' 'l' 't"'l' ',""'d' Et"t U' ", ., t.• '••.' • ... .••.•• • • ~ppijye.e eU1"v,q~ .!11?rpposltlQn,.~s.. a.;~~,1}J&Vl~n,
75.\.>;Pàvs.'elap~<1e"teIl1P~.qt1i·~'est ·é~~~lé;d~p~i~.la a.empecher'· la,dlSCqSS10n .. d.e la, quesf10n ..• d.e ,la· repre~
tr.9isi~m~\'sessioJ1'é~J{tiao'rdiriàjre.,Wûrge~è~,' .les •. événe;.senta,tion .dë .. la, Chi.rie AJ~.PF~~~';1:f~., ~~;ssiqn ont',~,v~t~
Dieiil:s:'dù<~iQche-.driènt:,Qnt;monb;e ttnefois' ;de ,plusprudemmen~d'~pbqqer;l:evote 'deva,nt; l'AsseQlRle~, '"
qUele~"rai,Sçln'~: ~~yoq\ié~~par:' ,1e,s.':Etats.3Unis., et'pà( le ,~l ',e~ist~;, u~eç9~çie,nc~ â~~'Peppl,~s9,!;1l ~~eSf-\~f:~i.ti~~r~
'RôYâ'ùm~f,gniafiJ1'idè'jüstifièrJeùr'illterV~ntior{mi1i.. ,mec9mlU~·,' •.•.. '... " ,'J, •.. ' •..•••... : ."." i;,"l;'

:t~ire .Î1e.~J:lt'que,d~spf~t~xt~s.•,~a .. 'vrài~7rais()n ..dela :8î~·.·,~;L;:faitde'fttird~va~tladiscussi~n',reflête'JlÎ' (con- .'.
nteôsi()tiJ'da~s'l~n~rqch~~01"ient :sè"ttouye1iai!s,' l'ingé,: :tradicti0l:1fiagrantequi .a.:surgientre.la!ipol~tique,ext~~'"
trente' ,~nglg"~~ri~i~e.'da:ri~" les,iaffàirës"intériëùres,.des .d~ure.dé's' .• Etats;;Unis ~t'J10rg~nisation<}des.•"Nat~on,s
·E.ta,:ts.,Ja,tabês~'4aiis"!a;eôrrt1ptiofijqüe ·,.les: •• Etats:l.Jnis·et-·,· ··~Briies,.',appelée.à.Jléfepdre~ •. ja<'pàix.êt...• la,·sécurité:intet~
'le'J{ôya:t,1irie,tlJt1,1"'Y:!'0{1t'9fgàniséè;i~t'dans ..la~,d!sçoi'~enationa,les, ..Riei1.·nesaurait:'caclîêr;la.··contradicti()n,en~rë.·.

;.*~t:t~s',intrig\ie~'.i.qu1 eUes".y, fômenténti:afiil'de.\s~assurer, les,actesd~s.E.tats-tJniset'la (Jnart~,;des:\NâtiQl1sTJn~esl
:'dans'la.'viê'publiquè;des:Etlîf~farabesiunë"iriflùencequi '.rien::ne saura~t"non,plu~';,4issittiuler;\ ;là èontr~4i4tio\~, .....•., ...:.,>:é;,.< .... "",'" '. ,- .".' "·r", .... ,-,-\,' .,' ,,_,.0- .. ", '- '/ "--,,", ' .,', '~,;,', '-, ',' •
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;tr~l!agresslon. et les intérêts' de la. paix Pour nous 91. Enfin, nous estimons .'que, dans' le pr:~~~~'
servir du lan~age de la Cha.rte, nous d~rons que le~ actes controversé du contrôle, un fait nouveau' 'et de .hl' plus
des, Et~ts-Ums dans ,la r~plo~ d~ J?aclfiquc: ~n.t mcom- haute signification est rsuwenu. La' C:::oniérènce dès
pahbles avec ceux d un pays eprl~ de paix. ' experts sU1",I~ question du contrôle des .essais nu-
82. " La délégation roumaine. pattage l'opinion des cléaires 4 a démontré que; même'danssun domainè aussi
représenta:nts.qui ont souligné que le désarmement complexe. que celui-là, 'on peut trouver des niéthodes ~t
demeure l'un des problèmes principaux dontest saisie des moyensefficaces'(ie contrôle,' ce qui-rsignifie- éVi-
l'Assemblée générale à la présente session. ,,~e~m:nt l'~çroulement de,l'un des .principaux paravents
83. Bien que le déoa~ sur-le ~prd'blème du désarmement, i 1a~~1 duq';lell~.~dversa1res du desarmementcachaient
au cours de cette seSSIOn, doive se dérouler au moment eurs, m~~nb~n.~ reelles.... .' .'
où trois des. grandes puissances -:-les Etats-Unis, le 92. pe l'avis de la!;délégatio,n ~oùm~it;n~" 'le; problèinè
Royaume-VOl et la France -sont engagées dans des du de.sarme~ent <;lffre une occasion seneuse- de passer
actions militaires, la délégation ruumaine estime que, ~es par~lesal'actIon. Pour cela, la principale condition
dans le laps de temps qui s'est écoulé depuis la-douzième a. remplir est que toutes les grandes puissancesmani-
session, les prémiss~~ ont été posé~s qui permettent ,feste~t le dési~, de .fa.ire ce pas décisif: No~~~stihio~s
d'aborder d'une maniere plus concrète et plus efficace ~u~ 1Assembléè generale a sur ce point urrrôle actif
cette question dans le cadre de l'Organisation des 'Na- -a Jouer. "r

tians Unies. .', 93. La délégation roumaine salue avec satisfaction
84. Il est devenu clair tout d'abord que les débats .l'initiative de la délégation tchécosl9.~aqueJA/~847 et
aussi bien que les pourparlers concernant le désarme- Add.l] aux termes, de laquelle seraient dlsclltee/>, au
ment ne peuvent être fructueux que si l'on prend en, ... cours de la. session actuelle.l~s J!1esurespratIq~~'en.'
consid~~ation les in~é~êts légitimes de toutes les parties vue.de !,~ mise en œuvre-des ~'pn.clpes de. l~ coexl~t~nce
en matière de sécurité, sans que l'une d'entre elles tente paclfiqpl~ entre Etats, quel que soit leur regrme politique
d'obtenir des avantages. aux dépens. d~ l'autre; Ce prin- ou social, . . ' o'

cipe de justice doit se refléter dans la composition des 94. La Roumanie, en. tant-qu'Etat européen; est pro-
organismes des Nations Unies quis'occttpent du désar- fondément intéressée-à voir créer en premier lieu des
mement aussi bien que dans la comPosition des déléga- conditions quimènentà la détente internationale et 'lI.
tians qui participent aux réunions entre hommes d'Etat, Ia coexistence pacifique en Europe. Bien que l'attention'
diplomates ou experts. des Nations Unies soit 'âujourd'hui concentrée ..ur la
85. C'est un fait acquis que 'certaines mesures peuvent situation e:cistant,.f)t1 E:ctrême-O~ient, a\f~roehe' eFatl
être dissociées de l'ensemble des mesures de désarme- Moyen-p~lent,nous estl!TI?nsqu)tln'ra J?O!n~de,r:l1~on'
ment, pour être discutées et adoptées, séparément, si de con~ld~!er q~e le probleme~de la secunte.europeenne
elles .sont immédiatement applicables et si la. méthode a cesse ;~etre 1pne.des. q\le~tl0!1s les' plus lin~rt!lntes
n~ soulève pas de ntro~ grandes difficultés pratiques. qU,e souicve l.a slt~~tlo,n mt~rn~t1Qn~l.e actuelle.,~s~~l~
L'expérience a prouvé .qu'.en -procédant autrement on metho?e rationne••e A permett!l~t d ~ssurer 1~ ,s.ecurlt~
e~pêche ,déli9~rément l:adoptionde .tout~m~sure de europ~en!lene peut:.etre q~~()3::doptl0n:de me/>ures.q~l
desarmement. \~u. contraire, l'acceptatiomne fût-ce que condU1sentpr?gresslyemen~"a l~ p~duct!o";'.~t .~P!etralt
d'une mesure :partielle de désarmement,. ouvre large- des ,~~t:~es ar!Dees, etd~~, ~rme~ent~a J,l~~erte.ur ,des.
ment la voie à un.0aêcord plus complet.. contribueatl,frontlc:re~ natl9nales et,a l,org~ms~t1on~4t111~coope5a:
relâchement de la tension.internationaleet répond à la tlll..n ç-ent(rale entre~t!1t~europ~ens"co~for"me~e~tau)C
volônté unanimedes peuples. ' p~~nclpes (je,~a. CO.~I~t~nce paCIfique. Qu~ cëtte.me~~()de
86D ': \,. .. .,.... •• . .. '. r.~p01}4~ aux, asp~rat1()1,1Sreenes' desp~~p'l~s d'.Eu(()pe!
r: ans ,,~t•.ordre d ,Idees, la delegat~on~oum~nle J ~n:VOls}a.p'r~~vedal,l~le.t~rg~assç~tllpentd()n~é~q~
e~tl.t,ne qu;e le tal.t que 1U:R~S a, propose troIs pomt,s .recentes (jecIslonsdes:pays.slgnatalresf.du,Tralt~ de
dl~t1ncts ace sujet offre a 1Assemblée une. base. con- VarsQ"ieconèernant la.réduction 'des,effëctifsmiliblires
l~ret:, et . p'ositiver de discussion 'et de co.nc1usions ette i;etrait ç1es, troùpel>s()Viétiqu~s;d~R.o~manie,àins.i
prat-l~ues. .. .. . .... .. .., .. qu'àîa pr(}po~ition j;elativ~àunfuléte, d~non:',agfèss.ipl1
87. - En ,premier lieu, Jes conditions sonfmûres'pourentre les pays, signataires dU'fraité dè Varsoviè'eUes
l'adopti~n ~'un~ ~écjsion sur la question de la cessatjon '~aysm~mpres de l'Qrg~~~~~,i()~\du1'r~itédel~Atlâ~j
desess.alsnuc1ealres. ' . .' tique lIord. .~ ", '
~., ,En:deuxième liep,·Ja .. réduction,~es buqget!!~~li- Q5. L~ ..Gou..~ern'eme.nt: r<;lumajn:'appüi~J~~', nouvelles
talr~~des.grande~ pUlssa:nc~sde 10 a 15 pour 100 et proposItions de la'~epubhque:qeniocrabqueall~ànde
l'~tdlsation'des fonds. ainsi' .libérés 'à. des fins écon().,concernant runificati()n 'ded'Alleriiagile ~et~"~6nsidère .que
II1I~ues l'épqnd.i ~nee~xi~~nce .unanime:.dès~euples. ",l~ .fa,if, ,de .·dote~(d'ar~emen~s.les.·reVâ~c~~rd~,;,d~
&~",En .. troisième lièh l'interdiCtion dè l'utilisation. de 1Allemagn~. de. ~ Ou~st"const1tu~, une grav~: i~~naëe'

.'1' .. '..". •.. • d·'···fi·· .., .. ,.. pour la:palx, deI Europe" """é,.,',
espa.cecosmlquel;,tes .. ns mlhtalres, la. suppreSSion . > ... .. . .. .... .....~.' ..... '. ' •. ;, ' ," ....c(.
d~sh;lses.tP,ilitaires·étrangères situées. surJe t~~ritoire 96~ o. ~eloll... notr~ ,. '. opftii()n! ...• 111.. ;p'ro~~iti()l~,,!l~ ;rUp!o'n .
djll:1tres.:pàyset la coopération iflternationaletôtlchant s~,v]et19t1e..~u sUJèt.de Ja~oncllis!q~.,d'tin tràiteq'amltié
l'etuclede.l'.espace :c;osmique c;onstituerajcrttdes mesuresÎ et ,decoopération,entre)es ;~tats'.èurQpéeilsre~rés~nte'
de)apl\lShàqteimportanc;e en'vuêd'assur~rlasécitrité la' synthèse des .idée~ ··constrtittiv~$"présentees ·ces'd~r~
de 't9~sJe.~E'iats~t .~rme~tr~ient:d~.· dopIJer;un.no~l'vel .nierst~mps envped'~~sul';er.la'.~écur!~:éeur?~ée.~ne:"t~o
e~~or);lU~} p::cherches~.cRllcernfl~t)'~sp~ç~ cosnllque: , Gopvei'!1e"1e~~ r()u~!lln;',~0est decl~re"en'f~~eurr:~~::l~\'

.~. ' La: Roumanie en tanl- 'Et ft ' ····C c?11c1pS19!l.' dun,teL.tr.atteetc;()ntm~era.'d~pp().rter.sa
d '. .,,<~ ,.' q? ~ayana p~oxl!!11econtrtbutlontottt.'enbère;àcet'é~(:l· fin'.','q·fi :!' l'·
,.es<>'~.te5ptOl:e~esbase&bamengllnes,estp~rt~cub~~et il·'· ........••.. ;, ..,.. , ",., 0'..,," .r'A".,:';:•."",:<.;;;1, ~.•..~~.'j.~~.~.~'
'fendt:m~e~~ssee;a ;1'~dOJ.>"tl0Il •. deJen~s:.mes,",res; ..• ~tlS~l .... 4C~nf\lr,e,n<;~ ~d'.elt~.rt~:,cijar,~ee,:.d'~~u~~l',j,J~~." possibîli~~,ct~
a,:,elegabon rQumame ... appuiera.,t,.e11e" ttadoption .de d~cel~r!~sVlQla!10ns .~..•~!1:a~cor~.,A;veQtuels\1l:,::làsqs~~iori,
9filtrian~ti~ns'cQ,nêr,~t~ssurt<lt1S çespoi~ts~··· ...•.. .. ,t958~s~al~'ln.~~lé~~r~~·;t~~~~~,à;;,~,~~~rF'ldû.:'l,,~~',·jûmêta~t~l,'~?~~;'
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ne voudrais pas' anticiper 'sur ,le rapport 'du Secrétal~
général, mais je"perise néanmoins que nous àev'tions
envisager brièvement 'les leçons et les indications' à tirer
de la troisième session extraordinaire d'ù:~gence afin de
pouvoir mieux traiter les nombreuses questions con.
cernant .tQ\1t~s le,s régions <tu monde, dont nous sommes
saisi~ .~..ta .pr~sentesession;

102. Rappelons totit' d'abord' que' lorsqll'ene~s'est
réunie en session extraordinaire d'urgence le mois der.
nier, 1',Asselllblée générale étai~ profondément divisée
et inquiète" ,et de nom~l;'~u~· membres estimaient que
leurs intérêts vitaux.étai~n~ en jeu dans les délibéra.
tiens. D'une façon; générale, le débats'estdéroulê sur.
un ton raisonnable .et modéré, .et il aabouti, comme
nous lesavons, l).. une résolution adoptée à l'unanimité,
ce quiest~ t'hoqpeur de tous le~ Etats Membres. Notre
ordre du Jour actuel comporte egalement des-questions
graves au sujet desquelles l'opinion est très, divisée,
mais nous sommes en droit d'espérer que nos délibé­
rations sur ces questions seront une fois encore
exemptes de polémique 'et se dérouleront: de, façon
réfléchie. La trah~lème session extraordinaire'd'urgence
a. montré que cela.·p.s,t, possible; .elle nous a fourni urt
exemple- je dirais même Un exemple éclatant - de
l'aptitude de l'Organisation des Nations Unies-pour
c,itèr les termes utilisés l'année dernière par le Secré­
taire général' [A/3594/Add.l, p. 3] -à "servir une
diplomatie de réconciliation" et, en quelque sorte,'à
"atténuer les tensions entre nations"; Le Secrétaire
général a défini t'Organisation comme étant "urt instrù~
ment' de négociation entre les Etats et,. jusqu'à un
certain point" pour le compte des Etats", L'adoption, sur
là proposition des Etats arabes, de la résolution' du
21 août confirme que cet, "instrument de négociation"
cO('J:Ïmence - et fait peut-être plus que commencer-c-à
constituer une entité distincte<tuelquepeu~\!jperiè,ure,à
la' somme de' Ses 81 parties, unorganismè1vers'1,equel
les nations peuvent se tournerolorsque' les .moYèïi!;. pll1s
traditionnels de négociation et de' médiation se trouvent
épuisés; '... . .. ., " '.,., . ". . <,': ;1

103~ tes;' "arrangements .d'9~dre ..pratique" 'qde :tè
Secrétaire général a été priê de prendre; aux termes
de la. résolution du 21 août, en vue: de maintenir les
buts et l~sprindpesde la Chaftenécessitert)llt'peut~être
des dnnovations.oudesimprovisatiot1$:en·ce qUi.con­
cerne ··la mise au'!point d'Une représentation.des' NatÎons
Unies ,appropriée aux circonstances. Le faitqueeett~
derniè'r.~ initiat,ive. de .1'QrganisationseÎnble .présag~r
1Jm~'fqrniule civile :-diplomatiquë ~t politique -:-plutô~
qu'une formule militaire, calquée sur,~ertain.s, atltre.s
organes des NationsUniesqui opèrent déjà dansle
Moy,ep~Orient,estassez .symptomatique .de t'évolutio~
de 'l'opinion mondiale .qev~nt';l'âpparition 'de\terl'ibles,
moyènsde'destruction. ': :';, '. '1. ....:. ',,'

104.:GaM6n,s-n.ous·bietieritè~du"de
i

j~ger;def~ço~
trop optimiste .les .réalisations' dè'la troisième' "sessioq
extraordinaire. d'urgence.pissuë, de. cette sessiol1'~é,
p~tm~t àJ)t\rs~)ne:'~·~.·concl~r~,!lu; 'le:sim.plefa,i~':d~
c?nfier lar~spo~1Sàblbtedesn~goclattonsaun,orgall1stp~
ou'àpnfonctLonnàire:de l'Or~anisation'.e,st· en,soi;-up
gà:gc'de 'slt!;tès,dul:able," eU#ot1s l1'e§cànqàis~oris: :;p~:f
eôtol'ê, 'le'ié'sulmt .q~s'nétôèiatiôrislpngûè(êt'diffiël!e~
que' leSetrétaire'gériéral àenttèprïses'dans le'Moy~n,·

Qr.ie~t. "':'.' .,,;,,:, ••.. ::·f:', .,"";" i••.... ,. '. ":'}'/"""l:,,O}I'
t05:;;';;11 ,:'il;tlll:' ..delilettre ,'»as,:l~<iiq~:'qùé là'tr~i~i~tnê
~~ssiori,extr~<?rdinail'ed'prge~éë'~'abOuti',à'U!ie;4étê,nt~i'
à'ùnediillillutioni1larquéelde,la .fen·sion.'EU~,'~. .t~
ment permis de dégager oit dè,'téàffirmercertâin:

mes\.tr~s .. <te~tlnées, à assurer, la's~urité européenne
o sqiept adoptées•. · ,.", . '~

"97~ 'Le Gouvernement roumain accordeuné importance
. toute Particulière..à ··la questiori',dcNa~ normalisation des
relat~onsécon()miques entre-Etats ,et au -libre exercice
du .eomtnercè-dntematioûëls, €ettenormalisation'per-'
mettrait d~ creer les meilldurés èbnditions possibles pour
le-progrès économiq"e et ~tiCial' des ,. peuples et-pout le
relèvement de-leue bien-être' "aU'-niveau . qU'autorisent
les découvertes de la science et dela'techniqiie'modernë!
Gela, ·çorreIiPQndra,it· Mlssi!iienà l'intérêt des 'Etats qu'à
celu] de ·tous.les peuples et contribuerait à améliorer ~e
çlim~t; inter,na,tiollal. Ce but serait plus facilement atteint

c sj;o-~Quslcs<Etats pouvaient se .mettre d'accord sur un
çertaitl· nombre .d~· principes. qui, régiraient Ieurs rela..

. gons C;ConQmiquës..- . . .

98. C'est dans ce sens que la délégation roumaine a agi
au. cours..de la douzième session et- elle estime que
l'aécueil favorable que la proposition tendant à ~Iabôrer
de telsprincipes a reçu à l'Assemblée générnlë aussi
bien qu!au'Conseil économique' et social confirme t'utilité
et (ropportunité d'unetelle suggestion. La' délégation
rournàiqe appuiera, à cette session également, les
mesures appropriéesqui-seraientproposées à cette fin:

99l--Permettez-moi 'ënconc1usion d'exprimer l'espoir
que la èonscience du grave «langer qÜè"représente'Pour
l'humanité'la-'poursuite d'une politique de force con­
traire à .la Charte, la.juste appréciation du processus de
création' et de.eonsolidation: de nouveaux Etats, ainsi
que J'affirliiâtion .des principes. de la coexistence paci­
fique, vont.'~permettre, .grâce aux efforts communs de
tous lçs,Etats' Membres, d'aboutir à la session actuelle
à.unrés111tat favorable> . \ '
19<); :)i: :S~ITH (Cariaaa) [traduit. de l'anglais]:
Dans)a phas'ë actuelle 'de sondévelop'pement, 1.'Qrga­
nJ~tion.des 'N~tio~s'tJnies} a, 'pour but. essentiel de
.t~h~rftr;'d~s, S9,~tioris,pacifiques . etd'assurer u~e
eY91utu~.(paclfique'non' par,Ia force.rnais .par l~ conci­
liatioll . A. cet' ~gàfd,'la discljssion~gén~rale ~ar)aquell.e
notre .se~ioncommence"'èhaqtièànn'ée" joue 'uri' rôle
irn.poJta~t~,:~l1è fourn.!t· ~rtê' ,oèèii~ibt1'~itappr~ci~blé .,de
procédera un large echangede vues sur la situation
,internationalèet sur les'tâches particullèrès 'qui' incom­
bènt,a' ï'O~glin~'sât!on:Dans,lé:monded'aujburd'~ùi,.il
n'e~tpassurprenantquèles déclarations 'de principe
ôest>ay~,~tits et grands,. âcèusellt tine forte, divergence

c a~vùes'qù~rit aux rnétliôdes.à suivre pour résoùdre nos
pt<?l~~mes'ën vUe d'attèindre, le~nobles buts ,de" la
Charte: CeUe'oppositipJ1 de pOlitiques' qui' 'se,manifeste

a.'. n.o.t.. re .:tr.ib.une, ce... tte ... i.ns.i.s.tance J.rs.u.. r. cer.tairies ligh.es de.'
conduit~.: ju~ées bOI1n.e~;et· c~~te~ondamnati0!1' '. p'arf?is
en ,iterllles;,violents, d'autre!ibgnt·,s ,de· condq~te'Jugees
m~uvàisesi ;sQnt·beaùcoupplusq1i1es,à: 'mon',avis, que
mi. simpleppbticatiPI1 ,dans' l~~mondedes .•',politiques
~tionales~'de~ EtatsM~mbrffs. Ce débat, cet,.échangè
de vues, fait partie du proc~ssqsdenégociation'etde
.çC:>!-'1ciliatiQn;;· jlf~it"pa~t,ie de .nos efforts visant à,;lssurer,
l~" .sé,cHl:it.~:,J?terlt~ti~~~al~î"~~:v,QudJ;ais '4,al1~: cet~spl'it
.~~pp.~et:..~·r~~~m~~~,,;J~, J>mnt '. ,<l~., ,!lle .~an~d~el1, ;110,1::
~e~~I~~S·<1,~s,.q.~~~~I?~~':q~I;;,~,~rel1t·a; n9tre w,'d,re d,1;l
J;()pr~A'!F,;1{V,~,,'·;iii\'~:,r ,'.;\:\: .. .. ".;,.{,A;
l()l,;, Quelqbes;;,selt1aines;,séulement .se. is()ntéco~lées

. :. depuiS' •..q~è,,'nous.;npus; ,somnies.:·jtéuriis,dèi.'.én•. 'session
e~trao~~inâire.!PQ*p.'examin~r,\iilaC'.situ~tiondans, le
.~()Y~I,l,~(),r,~en~~,N~~~"~tte~~o~~, a~~_iïW~!1ti~~<;ebjI.~J·élP­
re:tt'J~~,,~~r~~~,~~,.~t.m,;ral.sl.1t .1~:p:u~~ ..:ell~uvr.e,<t~J~

....• t~.s.ol~tu;:m,'P9i~ti'ja9Y~ 19S~ad?p.tee;~r.i,m~,s~emble~:a:
lâfindec~tte seSS.lOn. [rlsolunon 1231 XE$-~IlI)h Je



----.
étah'~
r'dons
, tirer
5n de
con­

mmes

'~S'est

>der­
ivisée
~. que
ibéra­
lé SUt

emme
imité,
Notre
stions
ivisée,
lélibé-
mcore
façon
'gence
'ni urt
:-de
-pour
Secrê-
r une
rte, 'â
rêtaire
nstru­
l'à un
ln,sur
on du
ation"
~r-'-"à

etireà
i,bque1

(Si plus
mvènt

IUe,iè
termes
riir les
ut-être
ii·con:·
rations
~eett~

'éSag~t
p'lutô~
autre&
ans le
)lution
rribles:

,~ :.

façon
lfssion
iOllrié
falc:de'
l\nisiù~
sôi'u~
~s:;!p~~
ifficiles
[oyen"
1"H' ,''\;
';~_, :'iV','

_---..::' "759ème séanll6-21i septemt:~ 1958 173
clPtiS d~stinés à "aider les~ays de la région à !Ua!ntenir devra fihalement r~nnaître~~~existence d'une gmve
cette detente. Il faut esperer que les pays intéressés menace contre la paix et examl1ù~r comment elle pourra
continueront de respecter scrupuleusement ces prin- user de ses bons offices po~r""eviter' une conflagration
cipes; les autres Membres de l'Organisation peuvent en Extrême-Orient. Cette menace contre la paix ne
également les encourager à le faire en recourant -à la saurait être méconnue par le Conseil de sécurité 'en cas
persuasion, en-les rassurant, en faisant preuve de modé- d'échec des négociations bilatérales.
rati9n et en se conformant eux-mêmes, tant dans cette. ru. Le Conseil de sécurité lui-même pourrait enten-
régi?"n qu:ailleurs, aux.principes généraux énoncés dans, dre les points de vues des parties en"ca';1se, ~ mo!ns
la resolution. . qu'il ne paraisse plus opportun, dansçette,sltuatlon'
106. Permettez-moi d'insister sur ce point. Ma délé- délicate, d'avoir recours 'à l'une des méthodes dénégo-
gation ,estime que c~. qu'il .faut retenir des effor~s ciation ,privée que l'Organisation a j'!gées efficac~s J?<lr
déployes par les Nations Unies pour assurer la paix le passe. Je doute cependant qu'un debat contradictoire
dans le Moyen-Orient, c'est ceci: nous avons vu les à .l'Assemblée sur ce problème épineux soit utile dans
parties à un différend convenir volontairement et spon- les circonstances actuelles; .
tanément, avec l'assentiment unanime de la commu- 112. Ce qui ihIporte d'abord, c'est évidemment de
nauté internationale, de confier à un 'tiers, le représen-. faire taire les 'canons et d'arrêter les opérations mili-
tant de l'Organisation, une tâche qu'elles n'avaient pu iaires, car tant que les îles côtières demeurent soumises
mener à bien dans le cadre de leurs relations normales. à un blocus actif et que leurs défenseurs forcent le
C'est là certainement un précédent précieux pour -blocus pour s'approvisionner, il est certain qu'un accro-
l'ave~ir. J'établirai pe~t~ê~re },llus t!1rdun p~~a~~~le en~re chage, même fort~it, ris9-uerait de provoquer !ln conflit
les resul!at~ de n?s -délibérations a ~a troisième se~slon g~néral,qultI!d bien meme--:et ~'estce qUI ~~t !ra-
extra~rdmalre d urgence et certains des pro~lemes gtl),ue - personne Il;e ,le souhalteralt., Nous avons su~e-
e~entiels dont nous aurons sans aucun doute a nous ment assez d'autorité et de. volonte pour trouver jes
occuper au cours de la présente session. bases d'un accord de cessez-le-feu équitable qui c:~.l:;,~
107. Des représentants ont parlé de la situation en mettrait de procéder effectivement à des négociations'
Extrême-Orient, Nous .estimons qu'il est à la fois pacifiques sur le sort de ces îles. .
OPpoT!un et nécessaire q~~ les Na~ons Unies, pr~tent p3.A mon avis, 'si les pourpar!ers .' de" Va,rsov!e
att~ntlOn ~'! danger de VO,L le c~nfht ~a?;s le de~rol~ de echouent, des mesures de cèt ordre s\",l1poseront imme-
Taiwan s étendre ~u-dela des des côtières chmolse,s. diatement. Nous croyons aussi que. tous les intéressés
Nous ~ous .tr?UVerl0ns alors devant une menace tres doivent maintenant voir' plus loin que la ,question des
grav~ a la paix du ~onde.. ~erappelle que, le 6, sep; îles côtières et chercher .à:- démêler la situation COlA";
tembre 1958, le ~,remler l\11nIstre duCan~d!L ~ dec!are plexequi a causé la crise actuelle au .Iarge .des côi~s
au P~rlement.qu'a son aYls !~s.p~uplesdeêlral~nt etre chinoises. Une solution pacifique du différend relatif,
ass~res que rt~n ne serait neghge pour prev~mr toute aux îles côtières chinoises serait déjà un premier pa~
acti~n spscep~~b}e. de 'Pe,n.er. le.mon~e ~u desastr~. 1,1 encourageant dans ce.sens, 'Les principaux responsables
a .aJoute que 1Orgam.s~t~or po~rralt etre appelee a de la méfiance ,et du conflit qui sont. à la source de 'la:
assumer une responsabilité a cet e~ard. Ir. crise qui séviLdans l'Asie'de l'Est sont les.commu-
108. "Je, pense que nous avons tous été encouragés par "nistes~.qui ne se départent pas de leur attitude agressive
le fait que lés'représentants des Etats-Unis etdu Gou- et arrogànte ~ l'égard de ceux quine partagent pas leur"
vernement de, Pékin ont repris. des négociations directes idéologie, et je tiens à' souligner énergiquement. que'
parI'intermédiaire de'leurs ambassadeurs à Varsovie, cette attitude ne sauraitêtre excusée que dans une très
Nous. espérons toujours, très sincèrement, que. ce diffé- faible mesure par .les méfaits passés .• d'autres impéria- ~
rend sera réglé,par·. des moyens pacifiques, plutôt .que lismes. Nous ne pouvons oublier les menées. passées. et l,

par-un recours à la force qui aurait de graves con- présentes du comrminisméchinois, en C<:>rée parexem-
séquences.. . '. '.. . .. ple et dans d'autres pays de l'Asie du Sud. Néàn,moins:io-_'
109. Il ya évidenlm~ntJe revers de la médaille, On les a~ustements,néd.Is~ai~esé\ toute sol~ttio,npacifiq\1e
né saurait.garantir 'la paix en' cédant 'à 'la force. C'est nous 1mp?sent.d ~amm~r .les.a~ports gue c~aque xpe~-
u~~)eç()n que les hommes, ceux <le ma' génération du br~?e 1Assemblee npeu~ ~r~ en vue, d unereco.n-
moins, .ont, chèrement payée. et que nous' ne saurions ciliation, .' .,."
opblier, Pour avoir .un sens, les .négociations' ne doivent 114. Comme d'autres -, orateurs, je.voudrais parler du
p~s .êtr~ .menées. sous. la pression d'actions ' militaires désarmement. .•Le' .moindre petit .feu .peut facilement
~ressives.Parconséqttent, si les chefs du Gouverne- dégénérer en une çonflagratiop.: Cet argume,ntaété
~elltde:flékindésirentprofiter de la possibilité d'abou- répété si.. souyentque notiSfiSqtïOns,tlë"l'acc~pter,"comme:è-"=

ti!par'voie. de négociation ,·à· une." solution 'pacifique du une ..nécessit~ inéluctable" c:lt nonpascommel1ne.cP()se
ddIérelldactuel.concernant .lesott des· îles·côtières, .ils, à .éviter .à. t6utprix...SiinOtlS voulons •Ifiaintenant "prQ~ ,
doivent>être prêts ..àconvenir .de·ren()ncer. à l'emploi gresser~e~sledésartÜënient,il est essentiel de sacrifier
~ela,.force;·Mais Jeodois reconnaître •qu'une telle solu- no.n.' setlie~nen('1a SOttvetaineté, 'mais;:a\1ssi le~c~ncep~,
tion,s~rait grandement facilitée ,gi •.·.le •. Gouvernement, ti0tls historiques.de la.t><ilitiquenàtionale;Ilest.absurde'
nation'alistese;dé$:laraitdisposélui aussi à renoncer à de>s~del11ander'colJtinu~lle~l1elltsj:,ledésarlÛertient,doi~
la'lPenace •.• de la force ..et.à· desprQc~dés" impliq~ant pré~éq~rQu•s~iyrelaréduqtiq~'4~!!' çonflits,~t. te~s,ion3
l'emplo~,de laforce~ '·Si 'l'OIi .. c?ndamne ·.·l'us~ge·de ·.la politiéjtiês.i'Le:HlitestiÇ9rnrde<NtÇ;séY,,]C;J;epré~e,nw:rt~,
f~rce~..:il.:f~ut 'é~alementcondamner: lesgrovocatioiis.à . de,l'Au~tralie? joient.4~}e'~i~~a\~~ ..•~.•:Se~~~.tr~b~n~,(m'.il ••~
lu~ac~ed~~aforce.. ..'.. . ....• ." .............•••....•. ' . ". .;. =-.. . no:~sfautprogE~$s~Lsllnu,1~~ne1l1ent ~ttr, c,e~,r.l~~xfl'pnts,~,
V~:.. (J;est,pouJ;"q~6i. nous. nous, fél~ciWns desllé~oÇia~ lIS.•..... :M:âlgtéJes<ltti!ude~Antransigeantes'a(1ppté~~{~'l~
~onsd~"Yarsovie, car'nous espérop.s •• qu~el1e.s .pc:lr111et- nn··dell:\,dbuzi~ri1~sessiomtéY()luti6rt'que.rtous~VQns:
~~ntd'~rrêter!e dan~eteqx .glissemènt vers ltcJI~~rre èonstatée.en1958p<lraît,encolfr~eintea~x.'~ôuYer"i!e-.
et!: ,Extreme-<:>rlent. SI. par malheur, nous' defl0ns~etre ments qUI, comme lelll~en; .espel'f:n.t.obtentf,ttnc;}plus

us, 'je. crois :.quel'Organisation des' Na~btiS ,Unies grandesécùrité. grâce ~iJ. un'Pl'ograitïrtle:.' conc~rté "de,"
.;//
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désanne:m~t. Leproc~us no~mal de nég\~illtion à mesure. Cette question es~ réellement urg~nte etiè
l'O.-gamsaüon des. Nations Unies a. malheureusement problème desannes nucléaires, dont la solutton est de
été interrompu, l'Union soviétique ayant refusé de par.. plus en plus" difficile à mesure que le temps passe,
ticiper aux. travaux de la Commission du dêsarmement. devrait nous servir d'avertissement et nous donner
Nous avons déf.loré cette décision de l'URSS l'année l'expérience nécessaire.
dernière, avec d autant plus de conviction que le Canada 119. Il est encourageant de noter que des progrès sont
s'était efforcé, de concert ayec d'autres délégations, de réalisés, et nous n'ayons pas.I'lnteatlon.de. .contestee.1"
reconstituer cette commiSSion d'une maniêrequi ren- valeur des méthodes qui ont conduit à ces progrès. NOliS
contrerait l'approbation de l'immense majorité des Etats estimons cependant - et j'espère que toutes les déléga.
Membres. Nous regrettons toujours cette décision de tions partageront ce P9int de vue - que les discussions
I~URSS, non seulement parce qu'elle a eu pour consé- spécialisées que l'on envisage devraient rentrer davan-
quence .d'eptpêche~ ~9utc: négoclatïoniJà l'intérieur ~e tage, dans le cadre de l'Organisaticn.des Nations Uniês,
l'O~ganlsaüon, mats ;iUSSI parce 9u'elle ~0!1tre u~e fOIS sans quet biçn entendu, leur succès s'en trouve corn.
de plus le. peu de cas que l'Union sov!éüquefalt des promis.
ré~l}l~i:ons de)'~ssem~lée générale, pt~~ lorsqu'elles 120. La Conférence d'experts de'Genève a bénéficié
~nt ete ad~p~ee a u~e 1mp?rtante tllaJQrlte. La d~léga- des services du Secrétariat. D'aùtre part, nous dis-
tlon. can~dle~1De es~r.e qu ,yant ~a fin de !~ prese~te posons, sous forme de document de l'Organisation des
~esslon) Umon sovietique auoptera une position mQIDs Nations Unies, du rapport des experts [AI3897]. Il
IntranSIgeante. n'en reste pas moins q,ue les experts qui ont participéà
116. Malgré ces difficultés de procédure, rencontrées à la Conférence de Geneve ont présenté -leurs rapports à
l'Organisation, des négociations .concrètes ont eu tieu leurs gouvernements respectifs, et non pas à l'Organi..
sur .d'autr~~ pl~s: Nou~ avo~s t~us c,?nstaté avec ~tis- sation. J'espère qu'à la présente session on s'en~endt;.a
faction qu'il a ete possible d arnver a. des conclusions sur les moyens de sauvegarder fonnellement l'mtéret
unanimell à la Conférence d'experts chargée d'étudier constant, la préoccupation constante des Nations Unies
l~,possibilit~ de déceler les',violations d'un accord éven- à l'égard du désarmement; Pour aboutir au désarme-
tuèl sur la suspension des essais nucléaires.. qui s'est ment, il est évidemment essentiel que les grandes puis-
réunie à Genèye en juillet et en août 1958. Le Canada sances s'accordent; toutefois, le problème intéresse non
à été heurèlixJdejouer un certain rôle dans ces dis- seulement les principaux pays en cause, mais aussi le
eussions. Nous avons accueilli avec satisfaction les décla- monde entier, et c'est par' l'intermédiaire de l'Orga-
rations de l'URSS [Aj3904], des EtatseUnis [AI3895] nisation que cet intérêt mondial peut le mieux s'ex-
et du Royaume-Uni fA/3896], selon lesquelles leurs primer et être pris en considération.
r~présentantsen~a~eraiènt le 3.1 Oftohre des !1~gocia- 121. Plusieurs ailusions ont été faites aujourd'hui à
~?~~}ur. lasusP€!Islon,des e~s!l,lscl armes nu~lealres,et la ra sition des Etats-Unis [AI3902] tendant à
Imstltutlon .effective .d un systeme de controle sur la cré& u~comité spécial chargé d'étudier les possibilitél
base du rapport .~nanlme d~5 ex~rts. . '.' '".,. d'une collaboration' internationale touchant l'utilisatioà
p7.,. ~<t!Js esper~ns .qu~ l.es trol~ ,puls~t}ce~ ~~l ont pacifique dé 'l'espace ~tra.:a~mosphéri9.u,e. et de pré-
procéde a des ~ssals nucl~aI~esarn~eront ~ s en.en?re. senter des recommandations a l'Organisation des Na-
U~ accord pr~oyan! la mise el! pla~e d un systeme tions Unies. Je voudrais exposer le .point de vue du
~w!ant,·les. gra~des lignes des conclusions des experts Gouvernement canadien à ce sujet. Le Premier Ministre
~ntere,ssel'alt dlrect~ent, de n~mbreux pays, s, pas du Canada a dit récemment combien il' est souhaitable
.~eulement. ceux.qul?nt eff~tue~esessais nu~lealres.' de créer une agence internationale de l'espace-extra-
N~u5 esper~ns que SI les trois pUIs~nces.a.boutlssent a atmosphérique, qui affirmerait la juridiction des Nations.
u1J«; base d accor~, on prendra les dlspq~ltlons voulues Unies sur l'espace extra-atmosphérique, dans la mesure
pour ,.,que .les .autres .~(;>uverne!"entspUlSSe";t exposer où l'homme peut exercer cette juridiction, et qui assure..
!eurs'.v1:!e5 concernan~ I1nstallat!on et le fonctlo~nem~nt rait l'utilisation de l'espace à des fins exclusivement
~11, syste"!e de.~ontrole. Mal~l}, !Ie faudra p~so~blle~ scientifiques et pacifiques. Le,Canada s'est, intéressé awc
9-u,ece~d~spo~ltions dev~?~~, IpeJ'l~ble!l1e!~f ~ ~ppbq\1er possibilités; d'une colblbcirationinternationâle da,tls ce:
a,<1Cs p;ly.s <1 Europe e,,~~'~~~sle qUI ne pa~cl.pent .p~s domaine, et nou~ serions désireux. 'de fair~p~rt d~
nOf!11alement aux tra...·~UJi., des organes des Nations résultats de nos etudes à tout comite que l'Assemblee
UDle~~ .: .. , .,,'1 ", .• ,.'. ,r' générale I?Ourr~t créer." .
11~: ~ Go~vern.e~~~t~a?adlen ~onsldere ~u~ } evo- 122 Le rcpt'sentant de rAustralie a parlé du droit,
l~ü0!1.d~ l~' sltuatl9~ ~~~VJ .ie domame des expe~~ences de ia mer. 0: se rappelleraqtie;.,confonnément. ~i la
nU~ea1dr~s:estun pr':''I1l1etdPads.encoul'ageatnt.vl~rst 1eNlabo- résolution 1105 (XI) de l'Assemblé€;g'énérale, en date
~tI~!1 un prograD.?,me~. c: esarmemen. ,r~ 15e: . ous du 2Vfévr:er 1957,86 nations':se sont,\~:,:.lniesà Genève,
espe...rons que'des dispoSItions serontplento.t p~lses en "'k'd f'" . 1958 enun.... Conf~re"n·~e.des.Nations"'d ' . "11 . cl: r. .' '., t 'h" \\ "1· ., au mOIs e· eV11er , .. ." 1.,' •
rlY}!~:; nouve es ,ISCUSSI.OpS cc mque\~, s~~, es,,, ~oyens Unies sur le droit de la mer. Des résultats très .~mpor~,.
d~.\el11pec..' ~er l~.,~, ~ange.. rs.. d,une a~taq.1:!e.. r~l'.~uryn.se. A tarits ont't' .obtenus sur de nombreusesquest.lons,et
notre aVIs; la'methodequlconslste a abord~rles pro- , Y. ~ e. . . ... . .•. t,été
blèmês';'pa"iticulïers du désa1'1nement sous l'ang'le tech- 1?~" peut.,dl~e, que}es quatre. conventl.ons .qul.o~;d
,r.. .... . ,,;fI ;.;,. ·d" .'. .. '..."h' r . " t't :redlgées. a la Conference codifient Ja quasl-totâlde.. U,
!1~q~e, dan~lf<; A\d,r~ .~J1.prog!asrl11e ~ce onn«:, a • al,. droitrle. lam~re/;;:représententune des: plus: rema~,;
lle,llpreuv~s, ~t ~Ruscspe~o.tî~qu elle ser.a ~ppb!l\1eea uab1 s' réalisati6ns ~ans l'histoire, récente. 'du ,droit
d'autres domamesi<'Cette ligne de conduite :seralt con- !l .. .~. . . ·lh····· . . 1 c •. ·t·rd' d uxlonrtcf:a lâ.'résOlufion'll48 (XII)' .. ue l'Assërt1blé~ géné- l~ltern1~tlOnal~ Ma, eureusement, a maJ.on e. es. e t:
râlè'à' adoptée eh' 1957ét 'q'uirèCo~mande' èxp·'rêssément tiersAna pu et.re 01>tenue sur deux questlons.dlfficlJes ,e.

, . .. . '. . . . .h .. .'d" . .TA extremement ImpOrtantes: celle de la largeur cie la îp,~~
1~.~~01!s~ltutlon de.• '. gr~upes, tec:nlques .' ,e~perts •..~ têrrit(jriil1e'et "cellè du. droit d'un Etat riverain sur 'ulle

:)necessl~«:;de ..s~~ssure,rque l'~spaceeJÇtr~-atlnqsphér~que"d êch" ntf ë .... ,' . . ., ,c>:'/,:
,~r8(utlb~éa,desfînsexc14slvementpac~fique~et SC1en_z~~e,e ~ .' e. co .gu. ; ...• ,. ..., ";",.:: '.. ~
~!fl<J~~~:,est)~n ;ex~mplepaten~(jdequesüon o~ :les con- 12~,. ,Les ~e~bres;, d~.11Asse~blee.njlporen~pas qUdrIll.derat.QnS'.ltechnlque$',lDt~,rvlennent <!;llJS .11ne ,large de:,re(:entsevenements~~rvenusdans lcAtlantlq\1e',n9r ,., '
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tint' {>ro,,!vé d,ramntiquement~ sinon dangèrclisement, général 'sur ln Force d'urgence, en date d«27', août
èQmblen Il est nécessaire de s'entendre sur une règle de 1958 [A/389.9]. Non seulement la Forèe a pu èmpê-
droit en ces matières. Il-est incontestable, comme l'ont cher le retour à la' violence et à l'effusion 'de Sàt1g le
montré ces événements, que la .ccmmunauté interna- lonç de la;ligne de démarcation de, l'armistice, mais elle
tlonnle doit adopter d'urgence une règle de droit qui a amsi contribué...... c'est mon 0tlinion et' éelle dé nia
cbncilie les intérêts opposés de divers Etats. et qu.i délégation ...... au règlement défimtif des problèmes de
tommande le respect général. Nous ne pouvons per- ccUel'égion.
mettre ~ue la. situation actuelle concernant le droit de 128. Le Canada serait heureux q.,u'un nouvel èffort
la mer ~aggrave encore. soit fait en vue d'élaborer des dispositions plus durables
124. À Genève, la délégation canadienne a présenté et plus efficaces qui répondent aux besoins de l'Orga-
une proposition Il qui, sous sa forme définitive, aurait nisation des Nations Unies. Je ne veux pas dire que
accordé aux Etats le droit de fixer à 6 milles au maxi- n~tr:,~ étude som~air~~ à propos du rap,port ~u "Seeré-
mum la largeur de 'leur mer territoriale a aurait prevu taire général, .doit necessairement consNuer, une base
u'he zone de p'êche contiguë à l~mer territoriale s'étèn- pour la création d'une for(N permanente des Nations
d!U1t à~ 12 milles à partir de la ligne' <l'où est mesurée Unies du type de la Force .d'urgence, Il est évident. qU:e
;~ 'lUer'territoriale, l'Etat riverainayant dans cette zone l'emploi d'une force de ce genre ne serait pas indiquVé
',..4mêmes droits de pêche que dans sa mer territoriale. . dans toutes les situations d'urgenèe. Mais. no;ts pensons
Pêrsuadés qu'il convient de. restreindre autant que pos- que l'expérience que nous avons tirée dé) la 'Force
sible l'extension de la mer territoriale, dans l'intérêt de . d'urgence devrait nous servir de point de départ et
la liberté de navigation maritime et aérienne, nous nous guider utilement dans l'élaboration d'un plan
estimions que cette proposition répondrait âhx prêoccu- d'action efficace des Nations Unies en cas d'événements
pations croissantes des Etats riverains quant à,' leurs imprévus, l'{ous reconnaissons que ces événements
pêcheries de haute mer et préviendralt en même temps l'et1v~nt, être divers et nombreux et qu'il n'est pas
la nécessité d'étendre la mer territoriale. Le Gouverne- si!"p!e, ni ~,ême peut-être souhaitable, d'essayer de les
°m~nt canadien souhaite que cette formule claire et d'ail- définir, .•..~. .' 'U '.

leurs facilement applicable puisse acquérir force de loi. 122. Il est t;~)Ut aussi important,'ttèPen~ànt, d'étudier
125. A 'l'ordre du jour dé. l'As~èmblée, on relève la les précédent~, <J.ue nous offrent les. organes d'urgenèe
qÛèstion. de la convocation d'un~-deuxième confér~n~e des Nations Umes dont .aUC\1n ne peut être qualifié de
des Nations Unies sur le droit de la mer, chargee Force. s;n est vrai que, dans' certaines circonstances,
d'étudier les problèmes qui n'ont pu ,être réglés à nous PQ\.1l-rons avoir besoin d'un organisme comparable
Genève. M~ délégation est convaincue que la êommu- à laForce d'urgence, il est souvent préférable d'avoir
nauté des nations peut parvenir à une solution satisfai- recours à un dispositif du genre. de l'Organi~me des
sante aù cours d'une secondé conférence: Nous estimons Nations Unies .chargé de la sù)-vêillance dè la trêve' en
que le mieux serait de convoquer cette conférence lé Palestine ou du Groupe d'observation des. Nations
plus tôt possible: Nous àvotis fintt.:,ltion d'appuyer Unies au Liban, Le Canada, a une assez. grande expé~
sans réserve la recommandation c 'que la, Conférence rience decegenrecd'organe, qu'il s'agisse dt(c~ux .qui
tenue à Genève l'hiver dernier a faite en èe sens. ont été créés sous Ies auspices des Nations Unies où
126. Je voudrais maintenant 'aborder un ...utre' sujet des commissions înternationales:de surveillalice,'et de
qui concerne les rouages établis par l'Organisation des contrôle en Indochine, et nous croyons fermement en
Nations Unies pour maintenir la paix. Au cours de n,os leur efficacité lorsqu'ils' sont utilisés dans les conditions
débats, nous examinerbnscertainement la question pro- voulues, Il convient de noter que.Ies membres-des com-
posée par le Secrétaire général touchant la Force d'ur- missions en' Indochine collaborent depuis quatre ans
gence ,des Nations Unies et .lesIeçons qu'il convient avec 'lesautorités des pays de la légiôn,~t qu'ils.le f~nt
d'en tirer pour la politique future de.. l'drganisatiop. sans porter aucune arme. On ne doit pas ~.us:estiiner
N,ous étudierons avec,le plus grand intérêt le point de l'autorité morale"d'une. commission internationale sanc-
vue du Secrétaire, génér~l, et l'œuvre remarquàble qu'il tionnée pa~. 0J Nati()h~'pni~. . ' " u , ,

a accomplie en créant divers. organes dès Nations Unies 130;" La.. souplesse est :d~~utant.plu~ indispensable. en,
dans ce domaine .devrait nous encoùtager à redoubler cas de rupture de Ia paix-que.."les' problèmes: 'qui se

, ,d'efforts pour ipoursuivre les objectifs qu'il il si bien posent si souvent: à nous sont;col11plexes.et <lélicat~
.exposés en d'autres occasions, Enl'Occurrence, le Secré- L'envoi de forces .armêessous ledrap~1,1 des Nations
~fre ~é.n~ral a été u~ véritable pionnier, et j'espère que Unies n'estcertainement pas toujours.le meilleur moyen,

.. t~s decl~lOn~ que nou~ pren~rons sur la base de ses de traiter des sitûations où interviennent sitl1ult~n~meQ.t .
!observatlons ou recommandations nous permettront de des forces intérie·ur;e~. et extérieures.. , ... '
lui d0!1ner un appui plus' grand lorsque nous ferons de ,., . , '
n~uveauappel à lui, ce qui ne manquera 'x)àstl'arrivèr 131. L'intérêt qu'a l'Organisation àprévèriirtout'àccès
tôt bu tard, j'en. suis certain.. "~ , ,,' de violence de' .natiïre à(,me,nacer'la paixet. la' sécurité
127 ," internationales ne fâit aucundouté; Au risqite.de.répétè~

.. . I,.ês membres de. l'Organisation savent que 'le ce que j'ai dit au cours .de iatl'oisièmettsessionex,tta:l
Can~da. acgri&tllJl1inent appuyé' la ''l~or'ce '. d\unierif~ des otdinl,lire d'l1rg~nc~, J't: sO\1tiens,qu'oP~\l~ ,$~,~<l~l,iial~der
Nll!lon~ J]niesl Nous 'avons' plàid~en/~$I! favèltr, cal' ès sé .. " ,. 1 '"1 "il
elle a.t

l
ai.t et' conti.nue.ra. de l.aire.',..no.u.s.l.(ilos.om.".mes.. 1'.s.. ûrs,' tr s senèuscl11cntJuS'q1,1: a,t}qe.,pQ,n~ '~:&er~l ~:,9PPOl't~n,

• . . , . .' ",-" . ou'expêdient;dans de,s.cas.p.at#cqliets.que,les.,Na.ti9n~
"~uvre',~t~le touchal}t'}.~,.;,l'~~~bli~seme.n,t;èt ,;le'rna:!htie.n Unies,. interV~en,nen,t,. .m~rrte '.' poûrJ~lliP~êher.i)\q1,1~: .soit
deI~palx,dan,s la reglOn.n~uffit,pours'en ~onVl:\.mcre, trollblée.-l!1:paixijoterna.tionale, p~rc:les ,m.e.s~.re$<leJorce
. ejeter Un .,coup 'd'œil sur les.'chiffres,re\l,ltifsauxdirigé~snoni>as COl1~tç un ~g(~sse.llt;,tnais>c~n~r~run~
l11~ldents, '... qui., figurent ,dans 'le r~pportd~ .~ecrétair~ • 1-_ ' ,.",' " . , o~ l'.~~tre' despar,~ies à.,;,~; çonfUtarl1,1~~;,r~P9n<ia,l1tll',",'

~Vo!r, ConféTencedès'NationfUniè~ $ùr~ledrbil'âe la'mer, çl~fiplt~onde l~,guerre, c~vtle ..", , ''I,\,;",~ '<l~ .;)

~oclllllèn;.r~fficieI0,''lI",. '1Il:· Pretn~~re"Commir.rioli . (piiblica; Î32.. 'L'Organisation .•. ,des'N~tiàüS~:Uriiêsi1'e~t:'~pà.s,
4~8'.~vd;rAiëqUF~i3~~Î/t~71i~~~:g~·y~~,v9!' ~.II.):an~:xe,:.: éhàrgée ,1e',ni~ntehirpar·laf?rce,,:çontrela~.'\;ot~nté:dti '

Olrnote 3." """", "" J petiple,'l'auürjté'établiedt,uri'fégifue'quelconqüe':ni
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d'emJ+:her un régime établi d'étouffer une rébellion. comprendre que cette irréflexion encourage inêvitllbi';
Nous' n!allons" pasjUSqU'I\ dire, toutefois, que tont ment les grandes puissances à assumer, ou à eS!!ayêr
recours à la force en cas de ,uerre civ}le ~st illégal,.,et d'assumer,~,m surcroît d'autorité. Les petites pU~~sllnces
on ne ,peut guère demander a l'Orgaiusabon de mam- ne sont pas plus sages ou plus vertueuses du seul fait
terli:'le $101". quo dans tous les pay~ du monde.. De qu'elles sont petites. Mais l'impossibilité dans, laql'~11Q
toute évidence, il serait également faux de prétendre elles se trouvent de déclencher une agression globale ~i
que si, dans un pays quelconque, le régirile au pouvoir leur participation limitée aux affaires mondiales leur
est renversé, de l'intérieur par la force, les Nations donnent-l'occasion de jouer un rôlevpaciûcateur que le~
Unies doivent intervenir pour protéger la nouvelle circonstances refusent aux grandes puissances. C'est !~,
alitorité contre l'ancienne. Personne n'envisage ?ue les dans une certaine mesure, une évolution dans le carae-
Nations Unies assument une telle responsabilite" et il tère de l'Organisation des Nations Unies, telle que
semble généralèment admis qu'aucune force ni Ipesure l'avaient envisagée ses fondateurs. La Chàrte, comûïe
de force ne ,d~xrait être employée par l'Organisation soit nous le savons, a été fondée sur le principe de la
pout aider, sblt pour réprimer une rébellion intérieure. collaboration des grandes puissances en vue de main.
Mais lorsqu'une guerre civile' s'étend de telle sorte que tenir la paix. ,Si ce principe est resté jus<I,u'à présent.
d'autres nations y sont directement impliquées ou lettre morte" il incombe aux puissances moms grandes
menacent 'd'intervenir et que la paix internationale est qui font partie de l'Organisation de faire ce qu'elles
en danger, l'Organisation doit s'en préoccuper. Dans peuvent entre-temps pour maintenir la paix. Nous
ce cas, il y a place pour l'exercice de bons offices, pour serions alors mieux à même d'avertir tes grandes puis-
des effor~s de médiation et de conciliation et peut-être sances que l'Organisation n'a pas été conçue comme une
même, avec le consentement des pays intéressés, pour assemblée où elles peuvent Jouer à la politique de force
l'établissement sur leiir territoire d'une force ou d'un pendant que les autres puissances serviraient de piQns
organe des 'NatiQtls Unies qui protégerait la paix inter- dans une "guerre froide". , "
nationale et garantirait l'intégrité d'une nation contre 135. Je saisis cette occasion d'affirmer que le Canada
une agression de l'ex~éri,eur. ,Si j~ s~ml!gne que le c~n- a l'intention. de faire tout ce qu'il est .raisonnablement
sentement des pays intéressés e1~t indispensable, c est possible de lui demander pour la paix dans le cadre
parc~,qye le rep~~enta~t de l'Union sovtétiquè a c:ssayé de l'Organisation des Nations Unies. '.
de defo~~ler ";OS mtenbons: Mo,: l?aysn accepterait pas 136., M. GUDMUNDSSON '(Islande) [traduit de
de pat1lclper ~ un effort vlsa~t a Imposer une force de l'mlglais] : La délégation islandaise n'a pas pris part à
pohce ,mte~nabonale .quelle qu elle SOIt dans lesp~ys du la discussion ~ênérâle lors des dernières sessions, Nous
~oyen-Orle~t ou al:l1eur~. Noous. pen~ons que 1us~ge avons 'écouté avec intérêt tous ceux. qui sont venus
~argeme!'t repandu ~e A I,expresslo? ·force de pohce proposer des solutions à nos nombreux problèmes ou
mte,rnatu;male" est peut-e~remal~eur:.euxen l'occurrence. donner des conseils cl un monde désemparé et frappé·
FOrgamsabon !' pour 'rôle d'alde~ 'les Etat~ Me~bre~ de 'Crainte. Ma délégation a préféré généralement faire
a,tr~uv~r.ta paix. 'Elle ne ,p~Urraltp3s, ,meme SI.~lle entendre sa voix dans les commissions, lors de l'examen
le voulaIt, lmp?ser sa volonté,aux pays.de cette ma~lere. des diverses questions, SaCha!lt bien qu'un petit p.âys
1~~. Nous navonspu, mettr~ .en v,lgueur.les. dispo- commél~ nôtre n~ peutcon~nbuerqued~ns u~e faible
sitions de la Charte prévoyant que IOrgamsabon des mesure a la ,soluttonconcrete des problèmes interna-
Nations Unies devrait disposer d'une force sufl.isante tionaux et à l'élimination des dangers graves et immi-
pour igtervenir en cas de menace contre la p;nx, de nents qui planent, comme l'épée de Damoclès, au-dessus
ruptUf~' de la paix ou d'ac~e d'a~ressio~,çt.prendr~des dc,l'humanité. C'est aux grandes puissances qu'il appar-
tnesureliefficaces pourmaintenir ou retabhr la paix. et tient de résoudre ces problèmes, car ce sont souven~
lâ- ,sécurjté internationales. Il ne me semble pas que les grandes puissances qui sont à, leur origine, et elles
~~ous, s?yon~,. ~ur le.~int de .no~s entendre pour '11ettr~ seulespeuven~et doivent les régler. Tou~! les peuples
~J;J.=dtsposltlonde 1Organtsatlond~s forces pretes a du monde ::ie tournent vers les grandes puissances.pour

; agir contre tout' ~ysqu'el~~ qualifierait d'agr~sseur' leur' demander ,dërégler leurs différends, "afin: ql,le les
~p., Nous.espéro~s sincèrement que nous n'aurons :jamais- hommes, pbissent vivre et respirer en paix,libéré~~e'

tiesoin dës" fprces "prévues à I~Article 43.• En',~t.~endant, la crainte a'être ex~erl11inés.·: ", ' ' .: ..
il: ne:!~ut,pà~'ech~uer~ans'~os'e!I?rtsp'lus'~,~lod~e,te~. 137,; Cettean.{ée, l'Isla'nde estime~l;"geRt de.faire
vlsant·~ m~ttre en 'place ,1.1n dIS~~lttfn.'0mscomphq~~ ~ntel~dr.e.sa voix au cours de l~, .discus~~on .g~rér.llle,~t
capable~e f2rendr:!es ?,esur~s necessaires pour .em~ Je dirai t01lt ,.~ l'heure" pourquor, Permettez-mo! tout
cher ,les::pëbtes g~~~resde,s eten~r~o? .po~r ,mamten!r d'abord de j~ü~r un col.1P d'~il sur quelque.;-unes. ~es'
et controler,l~ paix lorsq~ el1~.a eter~!ablte. Les\~cces 22 questions inssrites' à l'0rd~e du, jour <le ,If' pré~el1tll
de la Forc~cd urgence des. N~tlo!,s U .ues\l~t des .dlv~rs s~s~ion de r-:'-ssemblée gener:ale. ,çer~a!rie~ son,t a~
grp\1pes ,dobser~ateurs mstltues p~r~ ,~.,Org3:msabo~ Vletllesconnalssances carelles. ont etedlscuteesa.
,prplw~'?la,~fc~ssi~~.decr~er <1'au~tès~rop~g~~ de,' ce n~aintes' séssioris et, f~penaant, elles, ncsontpa.~' ~n,cor.e'
ge~r~datin,<1al~~r les ,:NatlO!)S Umes .a ,s acq...itter ,d~resolues et. restent ,lnsoll.1bles, commeelle.~, 11e~alent ,Il
le~~~~,re~~vsabtlltés":"f': .,' '.,., ,," ','. '.'.", ',' ya plllsi~I.1t:~,.~ti~1ée~. Je~Y~ux n()~ani~ent,pàrJer9.~."I~"
IM;{r' I;,1jmjlQrt;lnçe'çi'oissantèdes <activités" dë'padfi- questiol(,ïri,titulé,e (/1)~âit~menr de~ .P.erso~ne~. d'of'g~nll',

èatitlq'9~eje,vi~~s,~e îtl~ntiOlmer:f.~itrêssortif'!e r~le' indien,he~tab!iè.~,·,,~~n~.)'Urtion:Sù,<1:-.Africai,,~",:'qu~'
aes!:pebt~s.' pl1issançe5'qlll,fontpar,tle ,ded'Qrgamsatlon l'Assemblee g~ne~llle dlscutegepl1ls'194qI,.,et<,tela ~ue~.,
des, N~tion~:-Utiies~I1>conviendraif.peut-être)queles don in.titulée,'~QllestiOll dü.·çonflit ,raè;lll eh ~friqu~~~"

. pUisslU1cè~moyènnés-assufilênt.;des'resp(jl1sâbilitésp~,us~W<1'.'provoqué parla' politiqÜè'd'apàt#,eiâqu '(io.üver.,'
gr~n<tes.-' Il nou'5.est trop facile~à'taOUS :quÎ'sommes ,4~s , penlent .de ,'l'Uni()n. 15ud-Afrïcaine", .• dont;l'Asll~mblé~.••.
Pt1issaîlcesfiloyennès,<1e'êritiql1ed~s'gra~r,tes puisslincës ést saisie depuis' '1952. ,La délégation islandaise 'ato,u7'
e~'cie'.lel1r. Imputer ,la' ~l1se: de 'tous:nos •• maux;' Cest, jol1rscopsid~réqueI~Assel11blée géfl,~rale':~',cQmpétellc~'
alise2:'\~\1vent',1'ifr~Ae:lCi?~ de ' çeux.•ptentrc; nous .911~ polif'co~n,aîtr~ de ces quest!ons' et. q\1~ell~'~Qit ~~,~~~r5~n
1~.p~gl~pnefl~".a;de~·"puI5~nce~.,mpms,gr~ndes ",q~l,'~. de lès resou~re' d~ns l'es~rtt des dISpos~t,?ns':d~.,pa?:.
:~~l~ral~~,.l'Q;g;mlsab()n. cJ~l1~un~,~l'lse"et,n()\1sdcryrIQns graphe de l'Arttcle 55 'de la €harte; par'leJlu~l'A0û~
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j;s Etats...~ëmbres se '~nt,eng~gés à favoriser flle experts des divers pays d'étudie~ d'a~rd .t'a q~e5t!On
l'<spec;t ~n.lVersel·et~ffectlfdes droits de l'homme et des entre eux et de préparer leterrain [1o\1r l'mterventton
Iibertçs fondamentales pour tou~,. sa~s distinction de ultérieure des hOpl!ues"d'Etat.
race, de-sexe, de langue ou de rehglOn ', ,141. Il est regrettable que ta douzième session de
138. Le peuple islandais, qui n'appartient qu'à une l'Assemblée générale ait abouti' à une impasse à l'égard
seule race, a peine à comprendre des politiques ou des des t~<3.vaux de la Commission du' désarmement. Au
pratiques fondées sur la discrimination raciale. Nous cours des débats de la présente session sur la question
sommes du côté de l'humanité et nous espérons encore. d'importance. primordiale du désarmement, nous ne
qùe le,Gouvernement de l'Union Sud-Africaine aura devons négliger aucun effort pour prendre les mesures
la sagesse de reviser sa politique, raciale afin de faire qui permettront à la Commission du désarmement de
cesser l'injustice et d'éviter' ainsi de graves censé- poursuivre ses travaux, qui ne peuvent être utiles et
quences et de dangere~x confl!ts.· . fructue\lX 9u~ si toutes t.es grat~d~s puissat~ces y parti-
139.,,' Comme aux sessions précédentes, la question du cipent, asslstees,et'peu~-etre gUidees par d autres pays.
aésarril,ement occupera la. première place dans nos dêli- Les !ravaux preparatoires sur te désarmement peuvent
bérations. Depuis le début des activités des Nations ultérl~~rement mener a la conférence au sommet, où
Unies, en 1946, 1;1 question du désarmement, ou plus les dirigeants du mO,!1de <1onnerOl~t enfi!l l'assurance
eXactem~it la question de la réduction des armements, que .le monde connaîtra lut avenir paCifique et des
avivement préoccupé l'Organisation. Cette question a rel~tlons amicales en.tre toutes !es nabo~s, ~ra!ldes ou
figuré à i'ordre du 10u1' de chacune des )2 sessions petites. Mon pays SUIt avec alpclété les négociations sur
précédentes de l'Assemblée générale. Elle a é!é dis- 'l~ désar.mement et n'a à cet. égard qu'un dé~i!: que
cutée .ici pendant des mois et l'Assemblée lui ":L con- 1hU~lamté renonce progressivement et aus~ltot que
sacré, au total, plus d'une année de débats au cours de poss~ble.a ~a. c?~rse aux, a~mements p,our r.ett'ouvet' un
ces 12 ans, sans parler des mois de discussion dans avenir sur,hbére de la crainte et de 1angoisse.
les 'divers organes qui s'occupent- du désarmement. 142. Pour ce qui est d'assurer la sécurité de l'avenir,
Chaque année, 1'4ssemblée générale a adopté des réso-nous pensons qu'une force des Nations Unies pour la
lutions pleines de bonnes intentions, dans lesquelles elle paix peut, à cet égard, jouet' lm, rôle: très.Jmportant,
se prononçait en faveur d'une réduc~iqri des armements, Noussne Croyons pas qu'il soit nécessairede créer il titr~
d'ull(\pétente. dans les relations internationales, de la permanent une force spéciale 'internationale ernous
coexistence pacifique, et de l~in~,tauration de relations estimons que l'on pourraitmaintenir dans différents
amlealeset de bon voisinage entre Etats. Nous avons pays un contingent de personnel mllitaire auquel l'Or-
ainsi tout un évangile de bonnes Intentions, mais nous ganisation pourrait décider de faire ~\ppel encas d'ur-
n'avons encore obtenu auciin résultat. La course .aux gence. Ainsi, la nouvelle force des Nations Unies pour
armements s'est POursuivie; elle s'est intensifiée et la paix fonctionnerait comme une sorte de corps inter:
accélérée. On a inventé de nouveaux moyens de des" national de sapeurs-pompiers chargé d'empêcher les
truction toujours plus efficaces. On nous dit que de troubles secondaires et les conflits locaux de se trans...
1948 à 1956, les pays ont dépensé environ 420 milliards former en guerre mondiale. Il.nè'laut pas perdre de vue
dedollars pour les armements et qu'en 1957 les dé- que tout conflit, en quelque pCli!lCdl.l globe qu'il sur-
penses militaires ont largement dépassé ,100 milliàrdsgisse, peut; dans notre 'monde litllitf, déclencher une
de,90Ilars. Et le monde se demande où l'on nous con- guerre mondiale.' En nousefforçape;d'éviter 'des, con-
9Uit~'oÙ nous allons et' 'ce qui nous attend. ~' . flits, n'oublions pas que l'on aurait pu éviter bien des
'140., ]è x:eè.~nnais pourtant, avec un sentiment de sou- g.ucrres'àv~ed~, 1!1 patience" de la tolérance et o~e pel'~
lagemcnt et de satisfaction.Q,ue l'on a accompli au sistautes négociations, que nous sommes tous hés' par'
cours des derniers mois qu~lqlùl!) progrès dans :ta voie la Charte,qù~ t'?us les Etats se ,s~nt. enga~s" ..au~
de la. compréhension c~ de. la coopêratiorr eutre les~;rmes ~es, parag~aphes3, et 4 de 1 Artlcle'2,a' regl~r
grandes puissances. TrOIS faits sont en effet survenus. leurs différends 1l~ternatl0nau~ par des, moyens paer-
C'~std'aborà la réunion récente à Genève d'experts de ~ques", et àS'.àb~~eni,r, "dans le,urs r~la~ions ,i~terna~
~ult pays! ~, c.0mpris les, Etat,s-U!,is et l'Un!op. s.ovié- tionales, de rec.?U~lr:a,la.,n:t~na~eou a 1,~mI?IOl de, l~
hq~e,qu~ etaient" ~harges' d'~tudler laJ?Ossl~lhte,,, du for~~ .contrePlntegll!~", terrltor~ale .' ~1,1 1md~p~I1d,l\tt~f~
PQtnt 'd~ vue technique, de dec~ler les vl01~tlOrtsd'un 'pohbque .de t~lt~ E~at . Etallt" donne cet engagentent
ac\:o@. eventuel' sur ,la suspension de~essals •d'armes sol~,lln~l, Il ,est ,qlffl~'!e, de. compren~re q~e· les grandes
nuclealres. Les experts sont parvenus a un accord una- J.luIss~nces et tant.d autres. pays ment'Il con~cyer l~
nime sur '~·esconditions techniques à remplir et ont plus grande partqe leur budget' a.~nuel au mamtten de
exprimé l'ayis, qu'il est po~s~ble d'exer~er ~t1l cortt~ôle forces armées. ,et, à' des ,dépe'l~es.rhilit~ires. ,de, toutes
sur les essais d'armes nucléaires. Ce fait laisse esperer sortes, uotammènt pour la fabrication ,dengms de, des-
que de nouveaux progrès pourront être accomplis dans tructionet d'annihilation massives~ " ',,' '
cetteVQie., Ensuite, les. grandes puissances'ont accepté 143. Qtielimmens'Jbienfait n'en résulterait-il paspollt
de se; (éunir à ,Genève"., le 31 octobre 1958, pour' y l'humanité sile fardeau· tlesannemëntà pouvait '~tre
examiner,'la" questionide lacessatioii des ·essaisd'arrhesalfégé,et si'uhe.pirtie<lëÙ:rédÎts', mi'lit~irës, pouvait ~tre
~~~1é~ir~s, Il .~autespérer qu'aucune, m~~œuvrè" poli- consacrée'~ l'exécution dé projetspacinques et humani-
t~q\1e,~'~rpp~~~er~/cet!e con,f~renc~' de- sè~enir et'qùe tàires, dans.tous le~pa)'s. dù mo~~e l,Le niveau..de vie'
le~ :~~~oclahO~!Vâbot1t1ronta 11n resultat favprable. ,Le des populations'pourralt.etre an'lehoré,notatnment dans
~rol.~lemè"'ray611d'espoir;, c'est. quelesgràlides pui~- les pays ~ous-développés oÙ'leshabitatltssont:privés de
sancèssont également 'convenues d'envoyer 'à Genève, tant des· bienfaits de,'la', vie, le niveau deI'emploi poUr-
~lO m)ve.mbre, .des experts qui étu~ieroht 1eS'illOYê~s i'àit êtr~ él~vé,l'~d,!cation. cbnsid~ra~lementa~éliorée
ep~évem~-'~m~.' att~quepar s1,1rppse, rous çes faits et le blen~etregelJeral despopulatlonsassure""Mon
~oq~tll\1e,nt;UlJP['ogrèsda:nslatbonne,voieet,paraisstmt paysa"toujours, à ,l'Org~nisation,.des~atiolls Unies,
lq~lq~er:la'marche' ~suivre: pour l'avellir. Il. semble•'qqeexprimé ,son ,~ttachenient'f~ryent; ~,ce~_id~a1,1~ ,., ~levé~.·
epneJ11eur11'loyell.de,se ,comprendre:. ~t .d'~~a~ter ..les Nous avons,;,peu ,d~ .ch()se"a .,.offr~r; aux ,autreS,m!l~s

,p~~taple!h'P.9litiq~~s JlSt de demanderau~, savants ~t ~1,1xchaque >pay~"gran~Qu petit,"a:',pO~l' .~âch~essel1~iel~«;
,""',,'. "
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'~tenir ~.maisOn en ordre et d'aSsurer à tOUR ses 'ltAnemâ~erestera divisée, "la sécurité de l'Europe ;-
babitants une part êquitàble de~ biènfaitsdeJa vie. ~'est la pni~ mternationale seront'gravement mèriàcéeS. 'Le
ainsi, également, que les petites,nations peuvent, clla- principe de libre déterminàtion des peuples doit être
cune de leur côté 'et poul', leur propre compte, <:;';n- appliqué à l'Allemagne et on dôit donner "aupeuplè
tribuetau bien-êtregéneral de l'h1lmanité. Nous n~igno- allèmand la possi~Uité'd'organiser des élections libres
réns pas,t),ue les 'petits pays ont,aussi des devoirs, qu'ils dans les deux parties du pays. Il faut reconnaître lu
ne peuvent se soustratre à l( fS responsabilités dans peuple allemand, si évolué et si intclligent, le droit de
les affaires internationales et tue leurs actes peuvent libre détermination et le droit de décider, par desélec.
également être à l'origine de \ 'rands événements, pour tions libres, de son avenir. Nous n'entendons pas, en
'le meilleur comme pour le pii ,. disant cela, porter préjudice à quiconque mais nous
Î4:4. Je voudrais parler égalLinent de certaines autres sommes convaincus que le peuple allemand, forme une
questions qui figurent à l'ordre du jour de l'Assemblée seule nation et (lU'il est profondément Uni par les liens

() générale. La troisième session extraordinaire d'urgencè de la frat~rnité et du sang.~ L'Allemagne unifiée devr,lit
,a eté convoquée il y' a-seulement un mois en raison de ~tre accueillie à l'Organi!tR~on Q.~s ,NationsU.~ies. '
,la d~gereuse situation' existant au ~oyen-Orient. Il 148. Ainsi que je l'ai dit, nousne pourrons assurer la
est f&eur~ux q,Ue cette 'session ait abouti à l'~doption paix et la sécurité du monde qu'en,poursùivant et.en
unanime d'une résolution (1237, (ES-III)], grâce sur- intensifiant la lutte contre la pauvreté, .la faim et la
tout à la,compréhension et a.la sagesse des 'Etatsàrabes. maladie qui .règnent dans de vastes régions du monde.
,Nous ~ttendons avec, grand intérêt le rapport du Secré- Aussi accueillerons..nous avec faveur toute mesure'prlse
taire général, 'à qui ,l'Assemblée a confié le. soin de à cette fin. Nous sommes convaincus que la création du
prendre .les arrangements qui f!1cilitèrai~nt un: prompt Fonds spécial marque un pas décisif dans cette voie et
règlement.Il s'est posé dans les pays d~ Moyen-Orient peut avoir,des'eft'ets extrêmement hëureux.dans diverses
bien des problèmes'divers" dont' la plupart' ne sont pas régions ;~ .. :monde. Le programme' d'assistance tech-
toujours 'rêsolus. Certains de ces' problèmes' ont un nique, dont, ont béné.ficié des. pays de, plus en plus
c;erâctète 'ha!ltement ~~iüque,"d'autres un ~~etère nombreux, sera intensifiéet élargi.
economlqueQu humanItaire, et 'tant que la question du '149. Pout fa première fois, la question de l'utilisation
oMoyen;.Orient ne sera pas exàrninée dans son ensemble, de l'espace extra-atmosphérique' figure à 'l'ordre' du
d'autrès difficùltéssurgirontet des nuages menaçants jour de l'Assemblée. L'exploration par 'l'homme de
demeùreront sur nos têtes. De 'l'avis' de ma délégation, l'espace'extra-atmosphérique devient en effet peu à'peu
te problème du Moyen;.Orient ne pourra être résolu une réalité. Devant ce nouveau progrès de 'la science,
quesi les pays de là' région témc;>ignerit de .leur. volonté il est de-la plus haute importance d'assurer la éÔOpé-
de le résoudre entre' euxet acceptent de vivre côte à ration internationale en vue de l'utilisatioll de l'espace
côte, en-bons voisins. ' " èxtta-atmosphérique à des fins pacifiques et des dispo-
14S~:, E.~ ce' q'ui concer:ne 1à,question .algérienne, ma sitions devront êtreprises à cet effet le plù5 tôt possible
délégatÎonappuie eta:toujourssOutenu~ dans les débats afin que l'espace extra-atmosphérique ne. puisse êtré
de.I'Organisation.4e~ ;Nations Vl)ies~ le,principe de la exploité-que pour le bien de l'humanité.' '
Ubt:e"détermination des 'peup,les.\ C'est pourquoi nous 150.. ,Ainsi que je l'ai indiqué au début de moninter-
aYonS\ fermetijeqt appqy~ )es.;deinandes de la Tunisie -vention, l'Islande estime qu'ell~,;doit JUairïtemmt faire
et du.Maroc en faveur.de 1~in4épendance qqi"à l'époque entendre sa voix dans la discussi6n générale,notamment
où la ques~i9.n!a é,té, discutée; étaient fptjement eon- à propos du Point '59 de l'ordre du jour. de l'Assen'lbl~
t~tres: Si la majprjté du peuple alg~ri~n.désire l'ind~:, générale, i~titulé "Question'de 'la. convocation d'une
pelldançe, la rcontinuation desc~m~ts 'ne !'.empêchera deuxième conférence des Nations Unies sur le droit'de
~,enfin, de ,çofupte, de.l'obtenir, La premiere mesure là m~r":'1e ma,nquerais"â :rn:o;J devoir si je ne 'niêii;
r,l~~nnal>le.l~ p~endre. ser="ti;~'~tablir 9~ife~sez~le-feu tionnais pàs à"ée propos la qUès~io'n dé la pêche;'dans
et·de, r~p,~eIldr~ les n~gOC1~tjol1s.Dans ce, cas" comm,e les' CélUX Islandaises, question quia provoqué. un très
4,ans~t ~'au.tres cas.où il y a .e~ Jet,1s~on et lutte,).J grave différèndentre deux' EtatsMembres amis.'
fâ!rt;~,lalS~,ts'ecqulerqu~q~ç;temps,~vant,de,poü'Yo~r !15L .. i!i'.'cori~ient à,çe~;~jet deq~~~,:~rdr,ç.de :yu.~
~scQ!l1J>,~~~t,d~s ~~goçiations~ fru~fqeq~!l; JJ faudr~l~ d~ux -élêments fon~~e~ta~'C.~ ...,:pr~le~;,beu,) ~~!
;{!ga.le,llJent\(·a4me~tre,~u.'.\,\n~ pla.ne.~:Wdepell~nçe ,ne ,que ,~ousj'~Vc;>ns .faIt maintes fo~s p~sefVer,~ l'~..
~'a.c.q~lert~~s: ~~e~salten,tçnjtA'~.n, ~~ul co~p' e,~ que, blée d, .e.n ~q~~utres, ~casions, iles~1 iqdéniàble;'qlJe,)~
,R,1e~e 5~'.i~, rnaJonte., de la ,poP1,llatlQn y asplre~?ll fallt territoire; ne l'jeraitguèrc;habitable;'si, l'Islande. ne.dl~i
,qqe.1qlle.:temp~ POlir 'édifier l~Jitructuré complèteA'u~posait ,pa~ de ses,pêclier.ies côti~res.'UIslande J.1e.l)'lcs;
npuvet.E~t et: pour y ~ppofter,. en toq~~ sécllrite, les sède"pour a~~~i ,dire pas, d'autres, lrel'sg1,1rces ~!ltu~e!tes
ajustements nécessaire~. '"" 'ci que. ~es;,pêche,ries. Du.fai~que l'Islapde~,estsitu~e t~
-146.. "1/Assemblée· estàri6uyeaû~i~ïe,dela, question ~u. ,no~dj; ,ragricul~ure y. 'est, fol'1:,. re~~r~ipt~.,L'ls11l11~~
très discut~e ,ettoujQurs,.pepdânte 'r de :,Chypt:~...Là ne',possèd~:ni 't:es~ources;.minérale~ ni for~tli!;:~lle,dQlt
enêorè;,: ma:' délégation,a4tQ'tjsûr~,;d~fçn411: leprinci~ dQ~ch'iittP9,rt~.}aplupart ·de,s",prpd~~ts, :~éce$~f~J

'de::lalJi1>r~. déterrninlltioni.des"peuples, e:t ~lIe.pe~s~, que, l~~isten~~ .d~'sapopul9:tion e(pn,ane~r$,e3i~P9r~~9~~
da.nsi';celcaslégaleli1ent,.il'fa~t!lais.ser,s'~oulerquelq\l~ aU,~oye~Ae:l'e~portatton"despr~ultsde;'J~i~h?;:ql1!

.tempS avant"de prendi'~"ùnej,;aéÇision ,finale.: lI; ,nefa~t rep~~sep.t~l)~i..~t {pour 1QO ;de,$~s.,~pû~tlQns'JoUll~.
'lias .<:ependârtt .~rdte, :d,e;lvt1~ .qu~. s~il :y,~ ,àCbypr~ L~, main#~n ,;deJ1ospêcher:ie~;,c§tièrea,est,donc'iP9Ur
quelque'APO.OOO'persorines:4'.QrigiJ1e;gr~cque,: iJ,'y ,e~~~,tenous unequestiop.de vie ou dernQrt. Tellè estrna"p.re:
aUssi.,up.e Jimp<ir.tante:rninQotê 'd~ol7Îgip.e,t\lfq(~~ ,q\li it\i~re\;obs~fy,âtio,n •. , .' " ,:' '" ,,;,.',:>~l;:(,l

,cotitpte\environ.1OO~0Q0 lper$Olin~s.=",; '!'".', 152; ,En"is&ôndO:1ièù~ l'expériencè' de' 'ces~(! del'J1lèr~
·i.47!~ IUné:,~"Vè4ùéstihll, :"qûPtausêà' triaiti

'.gouv~rÎ1e- âizaiiiés'd'~.,ntiées·a' ,proùv\~'dé' f,ac;on':illdiscutable. '9U,,~
rnêri~."~,aM.. :'~e' (f,ous:lt;s'goûve,'rne,'m.è,ntsdes'&utrês.' pàY~.' si\l'on Ine :p,'ènd·pas!les'inesâre's'voul\iés:pôur,)e~~e~

··a."R,ü~\\)Pe" 'ocj:idëntale' .'de''~éfiettses :inqtliétudès, est',Ja une'.:,~xplôit'ati6n"ex,cèssivë,f, les 1ie.ux.,:' '(1"'~ '~pec,., ~è?q~1
quèsii6tr; a'è' 'l'tniifidition' "dë! l':A.llêmaghé: ,. ',Tariftqûe èntoürenf·l~Islandë 'sê'dépcùpleront. 'Eif,raison':QéJ~;

{\'.,,." "".~!~"~'''''''';'''''''-'''' ',. ~... -.,..
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;'&idérat~ons d'une importance vitale, mon gouverne- disant ~1.pl:: pêchepfs étran!{ers certains lieux,4epêçqe .•
ment a jugé nécess..dre .de s..nrvegardèr les intérêts de' où ils avaielltju~que-la acèes on réduirait considérable,
notre J?euple, ,D'autre part" n'oublions pa& qu'en agis- ment leurs prises •. Le Royaum.e-Uni, oÙ l'IslQ.n~ea,.vait
Sint: a\\lsi mon 'p~ys protège. égalem~nt ';ln stock de vel,d\\ aupar,\v8;~t .~nvirori ,25 pour tOO. de s.esPFi~es
pl!isSQns et, des lieux -de fraI essentiels a.toutes .les de poisscns.vivantau fond dt;. la.mer,.ferl1)a d'autorité:
pêdu:ries" de l'Atlantique nord,et"ce au bénéfice de ce marché poûr une pét:,ipqe.c,1.e quatre ~s,mesul'e'qui '
Ioules les nations interess~es. yisait ,~lo1:s à. porter UPo. .coup sérieux à l'économie.
153. Je ne 'me propose 'pas de citer de chiffres à ...e islandaise. ,
sujet. Qu'il Ille suffise de rappeler qu'entre les deux 158. Par la suite, les événements ont clairement mon-
guerres mondiales et pendant les années qui ont préc~dé tré que les. appréhensions des pêcheurs étrangers qui:
Iii première guerre et suiv~ las~~onde,:alors.q!Je d'im-, craignaient de IV.oir leurs prises diminuer étaient dénuées.'
portantes: flottes. de .chal~t1~rs~trangers toujours 1?lus de fondement. TQUS les intéressés reconnaissent :main...
nombreuses se livraient a la. pêche au large des cotes. tenant que le règlement·de.19S2 non seulement amis'
islandaises, leu.rs p~ises n'o~t cessé d~ dimi~u~r" ~e fin à; une évolution.dangereuse maisa mêmecommencé
sorte que la destruction complète des espèces était rmrm- à donner d'heureux résultats pour tous ceux.qui pêchent'
nente. En revanche, pel1dant.les de~xguerr;s ~on- dans les eaux.islandaises, Toutefois, il est évident qu'un
diJles, alors qu'auc~l1 pay~ etranger, ne pratiquait. la accroissement. de Ia pêche, si léger soit-il; mettrait les
~he dans les eaux l~la?dalS~S, les prises ont constam- espèces en pédl..I1 faut aussiténi» compte d'un autre'
meqt a~gmenté .. Il. est ~l1démabl~ 9-Uc;l sans cette pro- aspect de la.nuestion, à savoir qu'un jour les méthodes
tection involontaire, les lieux de frai et de repeuplement de pêche peuvent être complètement .transforméès,
qui entourent l'Islapde au~ient,depuis longtemps, été L'emploi de gigantesques bateaux-usines.dotés de pom-
déti'tlits et, de ce fait, les pecher!es elles-n~êmes. ,~l tel pes et équipés d'engins- de pêche électriques peut
a~it été It: cas, l'Islande ne seraitplus.guèrehabitable paraître exagéré mais, i étant-donné, les progrès de la
aUJourd'hUI. technique 'à. l'époque où\nous vivons, il se peut que des
lM. Le Gouvernement. islandais a toujours eu pour événements de ce genreeoient trèsproches.
principe. que, dans toute la mesure du possible, les ., '.,. . ,":i: " '. , .
richesses de la mer devaient être protégées .par .l'appli- 159:... En raison de.ces fa~'[s nouye~u:x; et des p~oblemes.
cation' des règles du droit international. .Pendant des en,Jeu, le ~ouver.nement '.ls!~ndals etait,fenneme~! con-
années,nous avons essayé de sauvegarder ces richesses vam~u.qu 11 s~rattamene a:prendr~ d autre~)~~SUres1
en' faisant appel à la coopération internationale. C'est aussi bien pour assur~r'!aAcon~ervattondes ~sp'cc~s que
ainsi qu'en 1949i1 y a: presque 10 ans, nous avons pour sauvega~d~~ ~~s mte~ets vltaux~e:c~ux ~ul.p~~ent
prèposé" que l'Assemblée générale confie à la Com- dan~.la zonec~tt~re,' ,çes~. pourqU?l .11· a, publte! t le ,
mission du droitInternational le soin de formuler. des. 30~u~p 19581unnouvea?regle~en~ fiXant ,3012 milles
règles sur l'étendue de la juridiction des Etats riverains, ~ la }lmlte des.e<J.uxde!peche. ~u': large d~"l Islande, ce
Nous espérions ainsi parvenir dans un délai relative- texte ne devant, cepen?~nt entrer en ~l~eur .~ue le
ment bref à..résoudre un problème aussi vital pour 1er septemb~e 195~. ',' ; .'. " .
l'avenir de mon pays. .. 160,' 1e n'insj~terai pas,ga~antage .sur.. ce point car
155. Le fait est qu'autrefois, avant l'apparition des dans, quelques jours,mong9uver:neQlent prés~I1ter~ à
techniques modernes de .pêche, lesintérêtsdes. pêcheries; la .Sixième Com111ission.. ~n mémorandum où .ces. prao.
islandaises étaient mieux prot~gés .qu'aujourd'hui,' Au. blêmes.seront. ~pps~s.,en·dé~l,.:J'en,:arriv~,~a;intena~t.
XVIIè~e'etau XVIIIème. siec1e, et pendant la .pre- • à mon troisième.point, .. '., .
mière: moitié du XIXèmesiècle, la limite ,ç1es' eaux de 16·i " ('.'''' . "li. dit,' '1; G·':'·· , 'L'· l" d .....
pêche autour dé l'Islande était-fixée à 4lieues,;1.lieue.', ~omme.J~ ..~, ~~'" ,e" ?uvt:~nem~';l~ ,l~,~~, ~~~.;
équivalant d'abord à8,puis à6 et enfilL~ 4 milles au~alt~oU~att~ r~sou~re ce p,rollleme par vOle,~e~oope- ..
mari!1s. En· d'autres termes, cette limite, qui, .au début r~ttop mternatton~e"Mon!gouvernement a:~lsl:lr~rga~,\
de la période envisagée, .était de 32. mUles,. a été.' msatton,.des ;,NatiopS',Um~s d~cette q"!C(<:t~o!l, :,tl,y~;a
r~enée à 2+'milles et, auXIXèmesièc1é, à 1():mi1l~s. presqu~l~an,s,~ro,:tsl:e~polr quu!1e"solutton,Lt>pr?prlee::
seulement. Au 'cours de.la seconde '1'1loiti~du~IXème pou"ra~t ,etr~rap.l~ement tro~vee.• ~e.Gou:ver.l1~m~I1t
sièc;!e, une. liplite.de. 4 milles semble~vqir:été ,a~optéc;li l~la~~at~a!at~;de~a.~~endu ..1p ans·'quecet!e.qu,:stt?~:
!Dllis, ;pend~t: tC)ute'cette .p~riq~e" .'lès;'baiès· .~ta;i~l'l,t.. fut.·~eglee,a.lechelon. mternaüo.I1a1.,Jl ne: lUl:~a'paS"ete ,\
1~~~rdite~auxpêçhèqrsétranger$,: '.:.',.' poss~ble dattend~e;pl~sJ~~~~~ps.t ., ' ,.... .c

156.. En 1901, alors qu<d'Islande était entore~,scitJs ,la', 162; ,Avaqt·td.e·Mr,te~. il 'i2 ~mlÙe~da·.!imit.~,:~ê(,·eaffif;J
don1111ation danoise, ~e GO,llvern~me~t! p~nois ~, C?n~l~: d~,t*he,t~eJet, ,s~pt~b~e..!~~8,.n.ous ayg~~!:i.djscpte,.:
aVe&'~e, :~oyaume-Dm \\n" a<:cord pr~voY~~~':'11l1e hmlte ; cett~· .!luestl(~n. ayeç:.I}o~ W9~SlJ.lS .de )'Atl~~q,u~ :,n.ord.,
de:1q l~l111espour·les,'bates.et. <Je .3mtlle,sPQllr; ·le,s" e~1,gC J: en;vued.~aFrty~~,~!.~n"f,esultat,s<l.~lsfa.tSlHlt.,]I,~:~9~Jo\lrs.
dé; peehê.autour, .de"lUslàt1de... Le. GQ.uv.em~tAeJ;\t.j iS!~I1'; . ét~ ,~p.t~I1d~q!J~~P:t.r~ le,. ~P;ijl1i1Î';f9~8,;4<1.tn, ..~,.il~CJ.Hell~Ae.,;
~~~'ll:: ~lS fin".à·éé~I~.ccOr4.~tl;":1~SJ., .A':ç~tt~. ~p,~q!-l~i1'jlt nOqY~,\l: ,'r~gl,~m,~p'~'ja:rt.~~tiP'9PUé'ij ~~J l~ ;lSr'~;~~pt~~r~;j
e~t! ·~at1,'qu';uI1e .';peche!~eregJ~e','1l1et!~~ .~les\lesp~el>'i dl;\,te,d,~~op: ..e~tr~~;.~PrV~~~!Jrf,l,~,.GP\ly~~p.eyteJ.l~; I~J~n;;;,\
eI);p~~tl"et les::cori'!e,~t.ions q~;l~37,·~t d~f~946 Q'9ntpjl~ :' dais~p!iqt,1el'a.it :;s~ii;aéci.~i'pn1'et~~~ff()f.ç~ra,i~,ge·çagn~;;.
req~S;l. à·écatter...cêtfe.:meIlaéei .. ;,'(. '.• ",,"",.~~~i';ri.~,,,,,.·~ .,:,;. hl)~ompr.~he!lsion;,~t ..J:,ê!PP!J~?~e~ "a.1}t.!i~~/pa:Yc~t J~,.·~1pC·'i
~57;1'En tÎ9.52;t':uii. rtÇglèrneqt~'prévit 'la' ~aélimiHitiorîll b~~r~" dl,:e;;\9u~~..~oq~ l;lil'\!';,19~9:,9~h:~~P. .:~~cl1s.~!pI}S\ i~9.1,1,~~~
a p~rtir des lignès ae'base"drôites'''et'1a lirilifètijês; 'eaUX: ~ av0n.s ~mcere1l1ent esper~ e~ pen~eque led>.I'8t>,Ie,.1ge...(
de Pêch.è..à'ététixée. à..l.prsài4\triil.les 'dë.ces ,lig.riês., Ce.. i. se.t~lt, .r.~~().l~ ..~t~A.ta.5~dn a.ml.,~.l~;: .;M.'ïa.:l.s!i~r;t.,~W,e.;.~,fe.~.. ~~me.n.:j,.:::rè'l' .... "cl ' ..... ' ". ," d'· ," ., ..• 'd' "1 "0 nos'espotrson 'e e eçus" ".' .. , " .•. , > ln' •
.~.~tn~~t :~) 01}f1e' heu ,'a, .. e ",Ives 'crtttque~p e', a::part;':rW'fj'';'i, ,;m'1~~';i:,',.x\li';riJT ,/";i':è'l';)~17.' ;·t .• ,,;;'::, 1

~~j~~~~~~:.I,'T~~~~\6~j ,qü~t~e ~ouver1?:eqt~~ts'ï~t!~'S~!-"tenu: 16~,. ;~ Jihn,!y.la~a;s.~~;l~roit. inte,!:p~t~QI1!,-~ .ae,lr,~gl~;rigC)u,~}
!d~t~ltcontralm audrQlt mternattonal,~t.qu ,en'Inter- teuse.,;spr,)lal;dehmlta,tlQ~~d.e!l;{e~uxi..eQtte,,r,e,§,,. <:Ott1~~" l~, ;
'1;:Yoir.'.l?-o~uffJef1W o1fi~ie.rs;,dÇ11'4ssi/fP!b.U~!J~t1J.t;a.le;:(iila!r.ii;nr p~.9;!-l~~nh;~1?~em;~t,.1:~t~;~~· I~~"'~a. ··.'S~,~~.,in,f~~n,~,~~q~al,c;l"

ail, S,zlèfneCo'mm~s""lJn.i;163è1p~ ,s~;mÇ.~"pa.~~~'.l9,N~: •.','!{:i',v,·t deIustlcereIld1,1(tanS.,1 a~àlre! de.~ .P,~p~P~~'f.U?glg:,,~,
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Royaume-Uni 'ait jugé nécessaire-d'envoyer des,bateati;
de guerre dans la région pour sauvegarder ses prétendus
droits aux termes du droit international, même à une
époque où aucun traité né réglait la question. Le' fait
est qu'en àgissant comme il le fait actuellement à l'iuté- '
rieur des eaux islandaises, le Royaume-Uni ne défend'
pas le droit international mais essaie plutôt, de main.
tenir une poJitiquepérimée en revendiquant des res.
sources qui appartiennent de plein droit à la nation
islandaise. '
168. Malgré cette attitude, le peuple islandais. ne
cédera pas de.vant laforc.e. Au con.traire, il est plt!s'~ue
jamais uni sur la question' d'une limite de 12 milles
pour les eaux de peche côtières. Du fait que c'est là
pour lui 'une question de vie ou de mort, le peuple
islandais est convaincu que le bien-fondé etla légitimité
de" ~es ,r~vendications l'emporteront.. Il ne ~erll. pas
possible 'n lâ longue 'que t~s chalutiers contmuent il
pêcher sans la protection çlé"bâtiments de guerre et an
sait que les' chalutiers britanniques n'ont jamais pris
aussi peu de poisson que depuis~.'1u~ils ont inauguré'
cette méthode nouvelle, et uniqr;te, 'de pêche. Les Islan­
dais n'ont aucun doute quant là l'issue finale, mais ils
savent que de sérieux inciden~~poltrraient se-produire
si, par .exemple,' des nav.tre~(~britanll;iques'~ontinuent
d'essayer d'aborder des pal:~o~tlleurs islandais, De,tels
actes auraient de graves cons'equences pour les relations
entre pays de l'Atlantique' nord. Cependant, le Gou­
vernementislandaisu'a-pas voulu formuler d'accusation
contre le Royaume-Uni devant le forum international;
En raison de l'amitié qui unit. depuis longtemps îes
deux pays, les Islandais s'efforceront d'éviter de
prendre des mesures excessives qui pourraient rendre
plus. difficile pour le Royaume-Uni l'adoption d'une
politique-judicieuse à ce sujet. Nous estimons éga}~ment
que.la sagesse politique du Gouvernement du ROj/aume­
Uni l'emportera tôt ou tard et qu'il renoncera à ces tac~

tiques périmées. . .
169. L'opinion-mondiale a souvent guidé utilement.les
grandes puissances dans les questions d'abus d'autorité,
qui, pourparler.juste, appartiennent au passé. La rai­
son pour laquelle nous tenons à:. discuter. cette question'
ici est que le peuple islandais'est sûr que les autres pays'
comprendront sa position exceptionnelle en ce qui con- j

cerne la protection de ses lieux. de pêché, et que
l'opinion 11l0ndialeconvaincrantj,~ivoisins {lu Royaume...
Uniqu'il~agiraiènt sag~ment en ne r,ecoûrant ·.plus~
laforce' et'à'la"violenéedans les eaux islandaises.
170. ';Pou{finir~je poserai'cettequestion: où allons-:
nous?' Il va sans dire qu'une solution. de l'ensemble du:
problème doit être trouvée aussitôt-que possible' et,'
nous.respérons, parJ'AssembJée générale. '
17L . On' !lé f:rappellera ' sans doute qu'à la onzième '
sessiciiÎ d~' l'Assemblée générale, la délégation iëlandaise­
a .ii1d,iqûé 9';qUê, 'si 'la;Colt1missi0'il du~rôit·. irttern~tional5
n'~vàit pas,'âptèsdes,a,nnées' d'étude,.trouvé:de for~u!e)
pèrmêttant' dë'.délimiter.de ,façon"satisfaisante la )Un''''
dièti.ondës l Etats" rivél'aills,! il 'ri~était. 'guère .1>roba~lè:
qu!une"'conf6rè'nèè,··d'expertsparvièndtaitàrésoUd.re: i

ce 'problème. Nous avonseû J~ \',pénible privilègej,si je,;
PU.i!l::igir.e,;,<J'~tpe ;lesseu\s· ~proposer,que;1~t\s,~ep1b!ée{
g~~~r111e~l1e~même't:S.s;lie,<le',régler,Ja questiqll',' " ,"\,',
172; 'No~ssavonsnia:intèn~nt\qu<f la CQnfér~pce::,de~:j
Nl1tiOns:Unies;·~ur'.è .dr.dit .d~ là'll1~rqui.s.~e!lt:~e[lU~~~
Genève:le, printemps; dernier Il'a pu' tr()~vt:t<\~1f9fQ1t*!
stlsceptible;4'llPplication·'en.,.ce qui .conc.erne'.l'~tendue:~e,

'!·Ybir .Dc!C"~'$,'\pffi~ielitl8·lrAssèthplé~· ig~h.ale;'o~:
ses.rio,., Si.ni~;tComtriii.ridlJ~< 494èniêléaîice;:'.". ",'.1.

nbrvégiénnes~'"arnsi' que' les travaux de la Conimission
du droit international et 'les résultats de la Conférence
des Nations UriièS sur lè'droit de la mer, tenue à

, Genèv~ en 19~8. ~I convient ég~lemen~ de .tenir compte
desfads partlcubers et exceptionnelsq,ul gouvernent
la délimitation des zones de Pêche isla:ndaises, -faits à ''è,

la:' fois géographiques, éConomiques, politiques et his­
toriques, qui sont particuliers à l'Islande et à l'Islande
seule. .
164. Il conviendrait de rappeler' les pratiques très'
di.~ér~nt~s dés, Etats riverains e!l c~ qui concerne la
debmltatlon de leurs eaux territoriales' et de leurs
J*heries,.ainsi" que les !aits t~s.plus récents 9u~ .sont
intervenus dans ce domaine, Bien,que la Commission du
droit intemationaln'ait 1><\S terminé ses travauxeur
l'étendue de, la juridiction des Etats riverains, elle n'en
a pas moins. affirmé qu'il serait illicite d'étendre cette
juridiction'au~delà de 12 milles. Cette 'affirmation corro­
bore. inéontestablement la décision que l'Islande a prise.
A :la"Conférence des Nations' Unies sur le droit de la
mer, aJlçune. solution définitive n'a été trouvée, mais il
est évident que, la-plupart des Etats, représentant l'écra-;
sante majorité de l'humanité, sont; sous une forme ou
sous; une autre,'eIl; faveur. d'une largeur de 12 milles.
16~ "Le Gouvernemettt 'islandâis est sincêrementcon­
vaincu d'avoir agi dans les limites du droit interna­
tional Iprsqu'ila fi~é à ,12 milles la limite de ses eaux
de pêche. Çertldlles des nations dont les ressortissants
pêchent "dâns les .eaux:.': islandaises, ont protesté contre
ce règlement et on nous a aussi reproché d'avoir fixé
unilatéralement la limite, de nos eaux:.de pêche. Cette
criti(hl~ '~st .dénuée de J(md~ll!ènt. Iltrest pas excep­
tionneJ;'~et,deJait il estconforme à J~ pratique géné­
ralemt'I.Îltt:etonnue ...,.. qu'un 'Eta~ riverain puisse fixer,
et fix4r ~nilatéralem~nt, par voie de législation interne"
les limit~s de ses eaux côtières. Il est inutile d'insister
sûr-cette' vérité évidente.' 'II éonvient. toutefois de rap­
peler "qu'un très grand .nombre d'Etats riverains ont,
par. des mesures. unilatérales, fixé 'les limites de leurs
zones de pêche ou de leurs'eaux territorialesâ 12 milles,
ou même à une idistance jbeaucoup-plus grande. De
plus, un, certain, nombre d'autres Etats ont annoncé
leurJntention defaire de lllêmê~aps un avenir prochain.
166. Au cours des entretiè~s"quL'ont ,eu,"lieu'entre
l'Islanq,e, et ses ,voisin~, de l'Atlantique nord, tous les-a
intéressés, 'même' ceux qui protesfaient,cotltre le.nou­
v~at1r'règlement; ,orît sO\Jligné' qu'il' fallait éviter à : tout.
prlx.què des, ,inci~entsgravès,'ne: se' produisent. -Le
Gôuvemement islandais. ,'tient 'à: ".saisir 'cette 'occasion;
pour,exprimer sa gratitude. aùx g,Ouvérnements inté­
rèssês, . qui ont conservé •. cette' attihl'de et qui ont
empêché:'leürs' ressorti,ssàrits:dè'vellir 'pêcher dans .lès.;
~rix'islandaisés."Un"sel11'!g8uverl1èlrient 7 je: y~ux"
parler,icidu' potivert1~11)~ntdu Royaume,;.Uili..l-jlr(;,Ô3e '
Sl(ê~i>êrà~ion.·JI a·~prêss.éittent'consêillé;,aux c~ha;' .'
lùtiérs·.·,~fitiutniquell·de'~hër"~".I'intérieuÎ'delazo~e ."
islâii<làisè'dè 12'milles etil'à ~ioyé'plusieurs'l)âtimérits:!
dé.•. guetre;' dâ.D!{"ces,:~itXr:po"*'proté~er cette pêè1'ië; ~
illièiteer·Poiir"t'i~pbserses::Vùes.'; sous "Ia' fue.nace du
cinon'aÙGÔuvernemél1t'(islahdais.NbuS 'avons déj~'
pro~é~t~ .c~htrecesagissements;etnôtts téitéronsnoti'«i ~

.P~?t~~ta,ti,?n;, •. /." '...••.,.,.".,;.>.,:,:',:L,:,,~:; ':i',' ' ' '.~ '.'
167..". 'Jevo\1drais fàirer.en1arqi1ei,que·l'pnede§gran!ie,~... ,
puissances~uropéenl1es, l'Union' ê'soviétique, a depuis'

..très, <lôhgtemp~'J'revêridiquét~féfabli\;ut1~, largeur' de';

12 .•••~i~t~~tir,: •• s~S; .•. :~~r;·.·j~~~J~~ià~~6~~~ •. ;~~~.'.,le
8At.al~';.tk$;Mè";ries,~,.,êt d";18tlfèt;lr\e::19~1:·'C.lJ,'"

Rit'"'1'1951,~iJ. '116/ ,.....•,,::>. ,';:," ~ •.", <,';".,;,..; \,.\
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;juridiction des Etats riverains. Je me permets donc mement par des négociations entre l'Est et'l'Oûest au
de f~re observer que les, experts ont. eu 1'C?Ccasion de ~iVea\l .des ch~fs de gouvernezpe!,t. Bien que les entre-
sefaire entendre et que 1on ne sauratt esperer qu'une tiens diplomafiques préparatolrés concernant 'une rêu-
deuxième' confé.r~nce obtienne de meilleurs ~ésultats. !li?n de cc gen.re soJent mterrompus depuis le milieu de
Dans ces conditions, mon. gouvernement estime" que Jum, les derniers événements .donnent quelque. raison
nous ne devons pas couri,r le risque d'autres incidents d'espérer que Ja ql1est~~n "du désarmement va prendre
graves en attendant qu une nouvelle conférence se une tournure plus positive. Je pense °surtout à la Con..
réunisse, conférence qui, je le répète, ne réussira pro-, férence d'experts chargée d'étudier la possibilité de
bablement pas plus que la précédente à résoudre cette déceler les violations d'un" accord éventuel sur la sus-

'délicate question politique. .' pension des essaîs.nùcléaires, qui s'est tenue récemment
173. De. l'avis de mon gouvernement, l'Assemblée à Genève et qui.a abouti à un accord sur -les conditione
générale élle-même peut et 'doit trouver une solution techniques d'un s;;stème de contrôle; je pense aussi aux
internationale qui garantisse .les droits légitimes des déclarations ultérieures des Etats-Unis [AI38P5] et du
Etats riverains et tienne pleinement compte de la posi- Royaume-Uni [AI3896] sur la suspension de leurs
tlon particulière des Etats 'qui, comme l'Islande, vivent essais d'armes nucléaires et, enfin, à l'acceptation par
avant tout de leurs pêcheries côtières.' l'Union soviétique [AI3904] de'la proposition des deux"
174! La Sixième Commission a toute compétence pour 'P~issances occid~nta!es. tendant à e,ntamer, à la ~n
entreprendre un examen approfondi de la question. A d octopre, des nego.clatlons en vue,,~ ';111t,accord sut' la,
supposer que ni la Sixième Commission ni l'Assemblée • c,essabon des essais ~'armes nucléaires, De même,
générâle ne soient capables de trouver une solution, il 1accord 1?revoya!lt ftes .etud~so 4'~perts sur de~ mesures,

'estpeu probable qu'une nouvelle conférence y parvienne. de. contrôle des~mees a prevemr un~ attaque par /sur-
175. J'en arrive maintenant à la fin de ma déclara- pme nC?us paraît marquer .un .progres.., 0 •

tionr et je pense avoir mentionné tous les points per- 189. Evide~ment, c'est la. con~ance entre.l~~ ~t:ons
tine~ts, mais avant de quitter la tribune, je tiens"à q1;l1~ en de~mere analyse"determme,la'p~sslblht.~ d ~ne
souhgner que mon gouvernement demande, avant tout, véritable d~te!lt~.•Cette confiance ~e.peut être ~reee d un
la,cessationimniédiate des activités, militaires dans, les s~ul ~QUP; ~l serait d?nc trop amblt1euJS d'espérer abou-
ea~x côtières islandaises, activités qui jamais aupa- t1~ ?es mam~ena~t a des .plans de desarmement pl,!s
ravant. n'ont été dirigées contre un Etat ayant unilaté- gene~au~. C est ' pourquoi le qQuvernement danois
ralement étendu sa juridiction sur les pêcheries côtières. d~ande que l'on.s'efforce de. regler le problème du
La' diplomatie fondée sur la menace du canon doit desarmement' par ëtapes.sucesstves. '
cesser. . 181. Nous pensons, comme' le"Secrétaire 'g~n~r~l, que
176. M., KRAG (Danemark) [traduit de l'anglais]: p!us n0',lsessai~~ons de soustraire les .problèll1~~ .110n
Je voudrais d'abord dire quelques mots du désarme- resolus a la politique en lesrenv~yant~ux tech~l1C1~1\S,
m~nt; !--~ Da?emark a toujo.Ut;s suivi 'avec beaucoup plus nQ~S aurons -de chance~ d obtenir des resultats,
d'intérêt les debats de l'Orgamsation des Nations Unies f~,:orabl~s. Le,Danem~rk estime <lonc. que .l~ .pr~p;p- ,
sur ce problème. Il a également prouvé par les actes sition'tendant,a confi:er ~ un organe ~dmlmstr~t1fspecI~}v
qu'il est décidé à contribuer à une solution. C'est ainsi re1c;vant. d~ 1Organisation. des" Natl0llS .Un~s l'apph-
que le Gouvernement danois a aceptê en principe que ~~tion pra~que des mesures de: cQntJ;~le qUI pourr9nt
le territoire du Danemark soit compris dans les zones etreadoptees 'sur, l~ base.. des~ntJ;~tiens -de ,G~n.eve
d'inspection envisagées apour l'Europe et les régions to~c?ant,}a suspen.sl~ll des essalsc1 armes nucléalres
ârctiques, Lorsque, récemment, les Etats-Unis ont pro- mérite d etreex~mee., •
po~é d~.nouve~u, à l'qrganisation, l'établissement ?'une 18~.. (\Ruant amr.:;:tii"oblèmes de l'espaèe extra-atmos-
zone d inspection arctiqueê'', nous avons confirme .que phériqiîê; auxquels les progrès techniquesvèonstants
nous étions .pr~ts à y. laisser incorpore~ la pa~tie du doime~t un intérêt t'àujoù~splus grand, nous appuierons
Groenland SItuee. aunord du.cerclepolaire .arctîque. sans-reserve les'cffôrts VIsant !\'conclure, par voiè de
1?7::LeGouvernement .et le peuple danois. es~èrent n'égociatjon~~ una~co~d interri~t!O~âl des~iné;à fav~ri~tr: .:
S,t,ncerement; 'que .nous pourrons,sous.peu,. sor~r. de la, c?~peratlOn.~C1e,ntlfiq~~., e~, ~.•~:,-ran,tir.::que' l~éSpa~

~~~):sd~s~~~~~~rit~Vt~~n~~~~:~e~al~u"=~~~~~~oï= ~~:tma:~t;'p~;bn~i~:~fs~~~lf~s~~~' ~e~r~~sffï~~ )
proposition tendant' ft fair.e,siéger. tous les Etats Mem- tend,ant,à créer :'\Ous. les auspices de rOrgani!ià:tion. des ..
br;s ~ 'la C9mmi~siCm du 'désarme!l1ent, par~equ'il est Nat1~ns..Unie~~!l org~tilsme ~hà:rg~ de' favoriser la .
tres, Important•. qt1e cet organé •. SOIt. compose. de façon cooperatwn sClentJfique mternationale touchant l'explo':',
àf?n,~tionner 'efficaceme~t~' Il. ~è s'agit pas seulèment de. ration d~ l'espace~~tl:~-atmospMriq\le.,;" ;/:.. .,
pr~vo~r' ,quelques m~rn,b~es~e plps .' ou 'dé. moins; !11ai,s' 183. ' Le Dàl1yfma!1< a,'constaté ' ave,ci 'satisfaction:qûê, • "
d~, creer .une .çoml,n,lssJOn,qUl PUI~S~ tra~~l1ller, .et 'Il ne grâce auX·Nat~IiS"'Unies, la: tensJoq' a .puêttc';âttei1üeè.o
(~~~~ ,pasopf1!er 9-ue.lesgrandespUls~anc~sla~su~ent la d~Î1~,le ~~Y:t~,:Ori~nt.iN()üs ;c,o,rltinu?n~de;p~ns~rque '

ponsablhtept:I~clpa!~~~ c~,\domame.; ",., cette question, ..d~ J)ars~ natl1re, .rel~ve tout 'nat(ll'elle-
1?8. ~,. Les obstacl~s ~uxq~els, se.,sont heur.tés,à YOrga: ment de l'Organisation'." -C'est pourquoi," pendàrtt ,la
'~sabon ,.des .. ,. :.Nations,. 'Onies, ",les, n~g<?~iat~pn!?' sur: 'le c~ise~ le' :QanelPa*! a: .appuyé, 'cn~leüte\1sement ,eidée ,de.

esarmement ne devraient pas nousmclter.a ne plus:la dJscuteret. deregler ce ,PJ;'oblcl11e danvle cadre ,de
çonsldérer comme le lieu où la question doit être traitée. l'Organisation.,. , ,'. . . ....•• . 0 ' " '.,

Tdoute.fois, le"fait de maintenir le problètnedansle cad.le 18"4'" ':L'c'G;'o"u·· 'e·r··. e'"··t '8" .... " 'ti'~: ,', '1'" .~,. ',,~el'O" . 't' ,. Ah" ..,.,. . " v n men anoJs es me ·que es.evene"
entte ~i~~l~~l~o~~~pec. e.pas u~~ reU111olJ, au·,s(lmmetmè~ts •dUf';'~()yenlOrie~t, ~nt.p.rouvé,~~è f~is :dè'plus '
179' A''...,. . '. ,...,' '. (j. •....• .•.. la "aIeut' d \ll1~prgamsahon Inter!lâbOnale·telleque'
., .'.. ,' USSI le Danel11~rk a-t-l1·appuye sallsreserve;lès celle: des Nati61lsUriies ·'pôtir l'éxârilên.' dt('sÎtualions'
~,!s.t~nté3~~~f1gresser:'da:~s •.1e.f~~aine dti,~ésar-~ o~~e.'bien':ê~te d\(,!J10ride,'ènt~ef'dé~ri~4;it~é}iéuf~Use
. 9. VOll~,' .Qocume,.t~.olJiciels' du.Oonseil'deséc14rité'treiriime s01uh9n: . Les Etats,''Membre~:'ontdesOI)lnIOnS,.trèS"

'~IIé~.SuPPlémenld'avril. ,-mai et juin 1958. doclimm:t· S/399~:) 'différentcS~l,1r les iéèè~ts é~~nel11eritsdü~oYén~Otient. :

"
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Ces .dl'l~rgen~e!! de, '\tue!! .se s~mt ~pdméc:sJorsqqe le ~trêmem~,nt.,~utile ,9~e les différent~ points, de ,yu~
Con&eU' de sécurité.' ;i, ~té, saisi 'de. 1';.UIaire et lorsq.ue fUllse.ntrepr~selltés ICI et,qu.t; les N~tlons Ullie~ aient
1',As~eq1b.l~e..gé9êr~le s'e.s~ ré,unîe:.~n~~?isi~nie sess~oll Pou ~lofs 'se s~i~il': d}l problèrrie afin d'~~nefa\l 'moin~
~tré\qra,lnalre,d'urgellce~ Neanmoms" ,l\" cette session unedetente Iml1i\éd!at~. qUI est la condit~on'néce~sair~
~t.~~Ptd~n~ire..d'U,rgen,ce,.une résolution,. pré!ientéepa.l' pour entamer qe):Q.o\J.ve.lles négociations et Parvenir ainsi
les~Etats arl,\~s .eux-mêrnes ~resolutioti 1237 (ES- à un, règlement durable..Malgrê les considérations qui
JU)}, 1âfin~lëm!=nf recuejlli 'hn,anilllitë. Ce vote a ont abouti au l'é~ul~at contraire, nous ,estîmon!i devoir:
ouvert ,la.voie à. un, 'règlement constructif èt durable, no~s en teni~,à

A
notrè aWtude"p~èmière,'à, .sa~oir que la

espérons;Je~, dès .'problèmesnombreux et compl~es qùi- Chme devrait etre \'epresen~ee a.l'Orgamsation par le
se posent encore dans le Moyen-Orieot. C(m,med'autres Gouvernement de Pékin. : ", "
natio~~ le Danemark acontribué, conformément à ses 89' ,
p~!,qèipe~,à ot>~~nir ~e!i' ~ésultat~ a~eptables p?ur toutes 1.' Desireux d'eviter le recours à ,la force armée, le
les partJ~s.• , ,Il ~cont,nuera, d'appuyer .sans. reserve les Danemark-note-avec satisfactionI'ouverture de: négo.
e:«orts qué.feral'OrganiSation des Nations Unies pout' ciationsâ 'Varsovie entre les représentants de la Répu-
résoudr~ les"problèmes politiques et écQnomiques extra- blique populaire de. Chine et ceux des Etats~Unis. Nous
ordinairement d,iffi.ciles. du, Moyen-Orient, espérons que' ces négociations permettront'de trouver'

une solution ou tout :au~,moins:d'établir une, base de'
185. Nous .attendons maintenant avec impatience le négociations ultérieures en vue, d'un, règlement con-
rapport :du Secrétaire 'général' sur 'les résultats, des forme à l'esprit de la Chartedes Nations, Unies. "
négociations qu'il::a 'menées.avec les Etats du Moyen.. ' .
Orient.. EsPérons rque l'Organisation, en coopération 190. ]'enviensmaitltenâùt aux problèmes de la 'lar-
avëc ces Etats, ~rviendra'àun règlement qui apportera geur de la mer t,erritoriale 'et de la limite.des zones de
la paix et ouvrira 'la.voie 'au progrès économique dont pêche. La largeur de la' mer territoriale est' une des
toute cette région a besoin. ," ,nombreusès questions'; que l'Assemblée générale e~t

186,:'",,'.A. '-c.et' éga','rd, .. J·e., .dois ..relever. ",ne. de.::>." propos.it.iort,s. appelée à: examin,;r~ Je crois que, comme le Danemark,
. beaucoup d'autres paysattachent une grande importancè

fai~~& à:ta,troi~iè~e sessioti,~t~aordi~aire d'urgence de à ceproblème qui 'nous préôccupe vivement, car nous
l'.A:ssenlbleegenerale en vue d'empecher les antago- sommes .une 'nation de-mariàset unEtatmaritime. Le
nisines'àchiels de dégénérer en acte 'd'agression, à savoir Gouvernement danois a'ddhc appuyé' sans réserve la
la prop-'>sitionlendant' à créer urie 'force d'alerte-des" proposition tendant àconvoquer ,u;té Conférence des
Natiôns 'Unies pour la paix: [AI3878]. L'Assemblée Nations Unies sur le droit de la mer,etlorsque cette
générale, sait que le Dàftêmark est l'un' des ,pays .qui importante conférence s'est réunie à Genève le prin..
oJiHour1ii·'dès·t'roûpês ~ la'Force:d'urgence des, Nati9PS temps dernier, notre délégation a contribué de son
Uniës dans -lë 'secteur! de Gaza. Il 'n'est évidemment pas mieux à ses travaùx, .. " '
possible, ,actuèllelllent,,'.dè porter un', jugement définitif
sur l'utilité délâ(Eclce d'urgéncev-da question sera dis- 191., On sait.quequatre conventicins impqrlantes sur
cutée'e;:t 'détail ultérh~urement sur'la,base ,des rapports le' droit Ae,;la .mer ont été adoptées~,ainsiqu'un certlùn
4u, Secrétaire géné~l'r~latifsau point 65 deûlordrèdu nombre de fésolu,tio~~. Ilest indiscutable qu'à bien des
jout~'mais':oh pèuf ,,~iredès;maintena:nt'que la Force égards.Ja ;Conférence a" obtenu .des résultats qui se
d'urgeri,tè.., parait, âvdit bêaliCô\ïptontribué à diminuer révéleront précieUx et .durables pour la communauté
la tensi6ndanifla'région:Compte tenu de cette~pé- des nations,' ~- ',' ev '

rienèê,il y à,' liëu: de .croire qU'Uii':a.rtangement,OU\ des', 192 M h ' 1. ,.

arrangements- plus durables ,touchant June' force':armée ..' ' alheureusement, atièune .décision 'sur la largeur
des,~Nlltions"Uniesat1raient un.effet favorable. dans-un de làtrierterri~o,ria~e n'a obtenu la'.J.~ajorité des deux
ca~!l'q~g~rt~e"éventg~l ,en, cé, ~ens' qü'ilSt'~~mettrai~t tiers, 'et cette question''~trêmeriienti~portante reste'
de ,rétablir!,le cal~,e et.4egagnerlc:J# t~qtps, de,s9rteque' en~ortf à régler. 'Je crois' qu'Wifal!t·faire l'impossible
l'Q!g~i~tiC?n"pourrait,étu~jeç. et, peut::.ê~re ~ppliquer pour la trancher san~. tàrd~r.:,Si 'nous n'y parvenons
d~s ID,eSUrel;,pour 'suppriri:tellou~ lltténue~I .•es .ça~!i~S de.; pas,nous'courons"lérisque'd'~poser àun danger réel
la, crise., La. création 4e,cette iorcelarmée des Nations' le,'prin~ipe,mêrne 'de>'là liberté des 'mers, 'qui est l'un
U ~ièssol;llè:v~ra .des' êlifflfultéset son;;titl1i~tion pOse~a dc;s principes'fô':ldament~ux' du' droit"inte~nationaI. '
d~s ,problèptes, mais. il y..~tout .lieu .de'~nser:que rOr~. 193,' . Le~Gouv~t:nènien~ ·dan~i~.' ~stin1e ,que_les rilèt~'
ga~isati~~·.iréussira ~,~~i;rnont~r.,: ce~ difficu.lt~s ..~ti·.à" deVraÎerifêft:e ..Quvè~tes:4.touj) .~t qûe, ,par (:()ll!,équent

"arnve-: ill ,1;111:\ accord,~slJr la;co11ipet~nce.,et les'~on~p.Rps., les .' Etat~ maritimes, ne devraient .étenqre 'leürsouve~~
de ;fet,t~:f~rç~..". ..\ . , . " rainet,éq1,l'a, une~~~ôite ~ri~e:)~ lOtlg 'de)«:ursc;ôtes.~
187. Le Gouyerpémênt, danois estime soühâltable'·qû~: E.t,an~c:l,?nn~ l'éyohlti~n t~hrii9~~'letPo.litiq~edé:s4e~.
l'~~~~J>l~;;a~~orise,)e, Setrétaire'g~l1~~ah à.entr,~~, nle,r~s dlZame$.d'al1.ne~~,! ~o~s5rpy,~~~.c~pé~da,!'t iqud,
prelldt;eqt1~#UJle~el)~~~~ ~ec~nique~.d~)!1q~~st!9n<1 n'est plus ,possible .. de .ll1alllt~lllr .• la :bmlt~ claSSique .de,
et!\ ~ql'm~,.~"de~s';~~llt4~,$,pr.oposit~op,§,sur..I~itm~,e.; 3 'mme~ét9.u;iC.c~J;l~f~~td~,·ff;!!:~r'A :~)l1lI~es; ,iitarjns)a"
de,~Ci~è.~,~ti~~.,Aùll<?~~e ,!1~~~; ,çes;l?r9.p()~lti()ll~i,de~r;li~l1~'1 largeur .. ll1aximù~iid~; :)~h m~~; ~err:i~?,~~,aJe:, p'e; J~~vt,S ,4u,
s,~.•,'fo.t1.d.e.r..t.: ~~.,u.' l.•..~,t~ri~.c::~~~,c:l~ N.,.o.J9.nta..t:Ï.f',J.•.. ·. '.. :.,'." ',: 'i."L.ii.:' GO!1Y~rqement.!1ano,I~,. ces~~nm~111l,um.et!~n règle.

. ' , Y. genéfllle, tles'pays, tie devrâient·pas.'êtr.è 'autoris~s 'à'
188. ':'Jé :préseritèrai!:ma!l1tenant ,qu~lquesremarques: 'à? t?èe.rce~id~' d~~îrs4ep,#.lt~::~~~Ci,a.ti~".a\1.:d~là 'de'f~tt,~;:

~~~~rê:~tl'~x~:~rê~:!t:ie~~~~~:;~t~c~:~~~t::s~'~ ll~~~~. ," :" :;,';,;;; r,~'; ;;:~~~:;, '~!:,.:,.!;';.:',:;.::.'-." ., .::,',' ',: ::
Le~' '4iy~rget1c::,es \4e:YH~~,icm!n~ .ll~§ni~rge,~i 4iJ.'c:<:t~me.Jlt i 194:<' .tèpêndant~" ,'·(mon.: .gou:v.ernemenb(estime' ~ c:}t1'tLUl!;'

. int~n~sl!,~e~, :d~u!~ .. ~e~~e! ,1"~g~0,!l~,§o~~:7Pr-C?,f(m,4~!l· •.·.~t JË. 99,t17" exception'importantecl~vJ;!ai~;êtr~l)p[é:v.ue.,;J;)ins,.les(~s'.'
.Y~r:~ert}C:lJt 4~\\p,i~.: p}j§~r;v~ av~.l!l;pl~S, gl'~~4~i!nqq~.cr~~de.,;cas particuliers où "d~~ .populatiorts':'l:VÏYéntdansdes·
les. .J~.~~!l~I;ve~lqu;; G~~v~rnetn,~llt;J!g~.l?~lc"ll: ':poqf;1,fllfre.,. r~giqn,s.;'qù.i" .~tat1t', g~9gr,ap4jq4em(mt,fi.solé~s,,§9nt, .da.n~"
abp,y~,r!~r.)~ j,~rç,~! &~~I1'eVm,~\~!l.c:?P§î~~~p~oBal~&.:Ç:~~~, l 411~;~ me~ure.,1 t~;x.:Ç~Btigiw~Jle'i' tr:i9~t\ai<r~§iti~e,S., :ress9pr~~~\
p~.r•. :..,.J.... a.

A
. ",.,n....é.g~,...~~tl,Q.n. ;,e.t...Ji~9n.".pa•.I"(.I)';C:~.. p.l..9.1., til.,..e.. la...".Jo.,...•r... ,s.~l,.q.. ,~.e.,.,.: ..; de l~ mer,,il fal;ldrait..prév,oir.1'éta.Dlissementd!1.1né;~9~e'"

d . .. . 1 • bl dIl' t ' s"'éciâlè:."d€î'·'êèlie''à:I1iiri'ttüs''ti1à,'12''rrïI1ë'sl;m'âririsll'''!i

.9lt ~tr:e.tlr,~:;,9.J:1. :NP" ,P!.9·" .~m~!, ,,~,j:ç~)·ge.9.rÇl :,. " ~lt's;~~e;, ~"""'<':1"iJ'B.W Vi'Y") l,::3.: B;;.·,:: '.n'.," t1,;;;' i'. >;';Ji:". ,'\~l''':\
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ï9s. A la. Conférence de Genève, une résolution 11 ! efforts pour réaliser, la coopération îîlternationale, Sans
a 'été adoptée-sur la situation spéciale de ces régions. laquelle il est impossible de résoudre l<,s problèmes
Au cours du débat, il a été clairement et expressément économiques qui, nous le comprenons tO\1s/'sont intime-
précisé que la résolution s'appliquait à des régions ment liés à nos problèmes politiques. En reeonnaissant
comme l'Islande, les îles Féroé et le Groenland, ces de plus en 'plus sa responsabilité collective à'Tégard du
deux dernières régions faisant partie du Danemark, niveau de prospérité des régions économiquement sous-
A notre point de vue, cette résolution ne paraît pas développées, l'Organisation fait un grand pas dans la
suffisante. Il nous semble que, dans des cas typiques bonne voie. '
comme ceux des îles que je viens de mentionner, où une 198. L'Assemblée générale peutjouer un grand rôle
communauté isolée dépend entièrement de la mer pour dans ce domaine en permettant au Fonds spécial de
sa subsistance et son développement économique, il est commencer à fonctionner l'aënêe prochaine. Les res-
nécessaire- je dirais même que c'est un acte de sources du Fonds, quoique consid)érables, importent
justice-de préserver les moyens d'existence de la moins, à notre avis, que le fait que l'Assemblée générale
population. Nous pensons que l'on devrait-à cette fin se reconnaît responsable d'élever, par une action multi-
accorder à la population de ces régions un droit de latérale, les niveaux de vie dans les pays peu développés
prêche exclusif dans une zone relativement large le' 'du monde. J'ai la conviction qu'une coopération honnête
long deses propres côtes. C'est le seul moyen de donner . 1 l ents d E M b
à cette population le' sentiment dont elle a tant besoin et amica e entre es gouvernements es tats ] em res,
que son existence est garantie. . qu'ils soient bénéficiaires ou donateurs,. profitera. aux

uns et aux autres et permettra de favoriser davantage
196. Compte tenu de ces brèves observations, le Gou- le développement tant souhaité du commerce mondial.
vemement danois estime qu'il incombe à l'Organisation
des Nations Unies d'examiner ce problème d'urgence 199. Qu'il me soit permis de dire, pour conclure, que
et d'élaborer le plus tôt possible une solution nette et nous vivons dans un monde incertain, mais en, même
durable. Comme l'a suggéré le représentant de l'Islande, temps dans un monde aux immenses possibilités. Entre
l'Assemblée \générale ,pourrait peut-être s'occuper elle- la destruction et la construction pacifique, il n'y a aucun
même du problème etprendreùne décision immédiate. .doute sur la voie que l'humanité désire suivre. La ques-
Mon gouvernement s'intéresse vivement à cette ques/, .: tian est de savoir quelle route conduira au but. Il est
tion et à sa solution rapide. S'il se révélait plus com- certain que la diplomatie traditionnelle peut nous aider.
mode d'en rechercher le règlement à une nouvelle con- Mais je pense que chacun des 81 pays qui sont reprê-
férenceinternationale, nous appuierions fermement toute sentés ici aura constaté -avec satisfaction qu'au cours
proposition tendant à convoquer cette conférence. des récents événements politiques internationaux, l'Or-
197. Dans le domaine économique, l'Organisation des ganisation des Nations Unies a su prouver qu'elle est
Nations Unies devrait, à notre avis, intensifier ses un instrument politique mondial de" plus en plus

important. Nous n'en sommes qu'au début, mais nous
11Voir Conférence des Nations Unies sur le droit de la mer, avons bon espoir que cette évolution constructive se

DQcllInents officiels, vol. II: Séances pléni~res (publication des poursuivra dans l'avenir. '
Nations Unies, No de vente: 58.V.4, vot. II), annexes, docu-
ment A/CONF.13/L.56, VI. La séanèeest levée à 18 h; 15.
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